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Me Laurendeau occupera-t-il
dans l’arbitrage de la M.W.&P.?

Les journaux ont annoncé que Me Charles Laurendeau, an­
cien avocat en chef de la ville, vient d’être retenu à un traite­
ment de $5,000 par année comme conseil du contentieux munici­
pal et qu’il occupera désormais dans toutes les causes importan­
tes où la ville est partie.

L'un des courriéristes municipaux en conclut hier que le 31 
courant, lorsque se réunira de nouveau le tribunal d’arbitrage 
dans l’affaire de la Montreal Water and Power, Me Laurendeau 
sera aux côtés de M. Butler, procureur des contribuables.

Il serait logique qu’il en fût ainsi.
Peu d’avocats à Montréal sont aussi versés dans cette af­

faire que Me Laurendeau. Il est même fort regrettable qu’il ait, 
dès le début, été systématiquement écarté des délibérations, 
qu’on n’ait pas recouru à ses conseils et qu’on n’ait tenu aucun 
compte de ses rapports antérieurs. Il ne les avait pourtant pas 
faits spontanément, mais à la demande de l’exécutif. Et cela res­
tera un sujet de perpétuel étonnement qu’on les ait relégués 
dans la poussière des archives et que l’on se soit refusé à les en 
retirer au moment qù ils pouvaient trouver leur pleine utilité.

M. Laurendeau, dont personne n’osera nier la compétence 
en ces matières, après une étude et une analyse des divers con­
trats de la compagnie Montreal Water and Power avec la ville 
de Montréal, a démontré que, dans la plupart des cas, il était 
possible de recourir à l’arbitrage pour trouver remède aux taux 
excessifs perçus par la compagnie.

Il n’y avait donc aucune raison d’agir avec précipitation. Il

Fantaisie
Son ancêtre

Dans le boudoir étroit au% tentu­
res moelleuses, le financier Cali- 
bran roulait entre les murs. Avec 
symétrie et force il levait de grosses 
pattes chaussées d’épaisses pantou­
fles pour scander férocement le 
pas, mais te tapis moelleux résor­
bait lu pantoufle avec un bruit 
doux de laine brossée. La bouche 
jux lèvres charnues et roses faites 
pour déguster les gelées délicates et 
les gâteaux crémeux, était contrac­
tée en un rictus gui voulait paraî­
tre hideux, mais restait pourtant 
doux et débonnaire.

A pas de souris, la petite Mada­
me Calibran trottait de la salle à 
manger dans la cuisine avec des 
tintements de veres et des bruits 
d’assiettes familiers qui conviaient 
aux dîners lents et prolongés, pré­
ludes aux digestions heureuses et 
fleuries.

Quand elle eut rangé les plats, tes 
couteaux, les cuillers, d’une voix 
douce et soumise, la petite Madame 
Calibran dit de sa voix blanche:

"Holopherne, la soupe sera froide 
et le rôti est cuit".

Holopherne tressaillit comme s’il 
s’éveillait d’un songe fumeux, et ses 
peux gris s'allumèrent d'une lueur 
de plaisir. Mais ce ne fut qu’un 
éclair fugitif. D’un coup de rein, il 
sc redressa et stoïque reprit sa 
moue féroce et bouscula quelques 
chaises mal rangées dans les encoi­
gnures.

De la table montaient des torsa 
des de vapeurs échappées de la

à l oise soulagé par l'algarade, //jtion, par des orateurs qui n’en con-! 
avala d une seule bouchée une large \ naissent pas le premier mot. C’est 
tranche et la mâchoire bloquée, I ie récit, sans phrases creuses, de 
( x,,caSr™lf,e’ bredouMo: l’effort et de la vie du colon dans

H’Jsri;* ”re>' e Holopherne cm une région nouvellement ouverte àsuisse d’église.
■O- MARCELLUS

Sainte-Marie, le 
“Progrès du Golfe” 
et la “grande” presse

(La ronde presse ne dit pas

n’y avait donc pas péril en la demeure. En vérité, il est incontes ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^
table que l’on aurait pu faire décréter des taux raisonnables, | ZupTère'ertoute la'maison fleurait
répartir également entre les contribuables la taxe d’eau et atten- —------ *J—- *
dre les quelques années (treize ou quatorze en tout) qui res­
taient à courir pour cueillir la Montreal Water and Power, à 
l’expiration de ses privilèges, comme un fruit se détache de 
l’arbre dès qu’il est mûr.

A supposer même, au pis aller, que l’on n’eût pas tenu 
compte des rapports de l’ancien avocat en chef, qu’on eût per­
sisté dans la volonté d’exproprier, à tout prix, la compagnie, on 
eût évité, grâce aux conseils de celui-ci, le gâchis procédurier où 
l’on est tombé et qui sera très coûteux dans ses conséquences.

Il ne sert de rien aujourd’hui de se lamenter sur l’argent 
répandu. L’opposition à ce projet fantastique n’est pas restée 
stérile. La ville de Montréal est représentée au tribunal d’arbi­
trage par un expert dont on dit beaucoup de bien et à qui il a 
fallu plus de temps qu’à nos édiles pour se renseigner sur la 
situation; car tandis qu’ils étaient prêts, sur le rapport de 
M. Terrault, à acheter la compagnie en un quart d’heure , il 
demandé, lui, expert pourtant et versé dans la matière, plusieurs 
semaines de sursis, pour étudier les rapports financiers

M. Butler se sentant soutenu par Me Laurendeau qui ne 
pourra manquer de se trouver à ses côtés, il est à espérer que 
l’on arrivera à une juste estimation de cet aqueduc et que la ville 
pourra épargner plusieurs centaines de mille dollars sur le prix 
initial.

Sf. % Sf.

Ceci fait, il restera un point capital à élucider.
Il est impossible de comprendre pourquoi les autorités mu 

nicipales ont obtenu, en cette affaire, le droit d’engager les con- 
Iribuables pour une somme de quatorze millions, de les lier dans 
la transaction la plus importante que l’édilité de Montréal ait 
jamais tentée, sans recourir au referendum. Pourquoi ce frein 
a-t-il été supprimé dès lors qu’il s’agissait d’une dépense énorme, 
alors qu’on le maintenait pour des dépenses insignifiantes?

Nous venons de rappeler que les rapports de Me Lauren 
deau établissent que, pour corriger les torts dont pouvaient se 
plaindre certaines catégories de contribuables, il existait 
d’autres remèdes que l’achat de gré à gré ou l’expropriation

Du reste, l’action même des autorités municipales prouvait 
bien qu’il n’y avait pas d’urgence, puisque ce n’est que long 
temps après avoir été pourvues du mécanisme légal voulu 
qu’elles y ont recouru. L’expropriation par arbitrage était auto­
risée par la charte depuis un grand nombre d’années.

Et c’est, en fin de«compte, le mode auquel il a fallu recourir
Sur les contribuables sérieux, cette affaire de la Montreal 

Water and Power laissera une impression durable.
Ils se rendront compte que le droit des propriétaires fon­

ciers à exercer leur contrôle sur les emprunts n’est qu’illusoire 
et que malgré toutes les protestations des gouvernants de Qué­
bec sur leur grand amour et leur respect entier pour l’autonomie 
de Montréal, celle-ci a été violée dès que cela a été jugé à l’avan­
tage d*un quelconque Tammany Hall.

Il n’y avait pas de raison au monde, pas le moindre prétexte, 
pas le pltis petit semblant de justification pour soustraire à un 
referendum des contribuables l’emprunt nécessité par rachat de 
la Montreal Water and Power, pas plus qu’il n’y avait de raison, 
comme cela a été fait pourtant, de le suspendre dans nombre 
d’autres cas.

Si la charte paralysait l’administration de Montréal, il fal­
lait que ses auteurs confessassent leur erreur, il fallait la remet­
tre sur le métier, l’amender une fois pour toutes, supprimer cou­
rageusement ce privilège du referendum; si, au contraire, c’était 
un instrument bien conçu, bien organisé, d’un fonctionnement

telle
laisser opérer.

C’est le comble du cynisme et de la tartuferie que de venir 
déclarer, en temps d’élection: “Nous avons donné a Montréal 
son autonomie, nous la respecterons'farouchement désormais, 

our rien au monde nous ne la violerons”, puis, les élections 
inies, la violer de session eh session, sous prétexte qu’il y a 

urgence en telle ou telle matière.
En réalité, pas une seule fois, en six ans, la ville n’a dû 

recourir au referendum pour contracter les emprunts néces­
saires.

ieures les plus heureuses

facile et utile, il fallait la garder telle quelle, n’y pas toucher, la

P
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L’administration s’v résout enfin juste à la veille des élcc- 
toins; mais elle demande des sommes telles et avec si peu de 
détails et de garanties quant à leur dépense, que les plus opti­
mistes prédisent que les contribuables refuseront l’autorisation 
sollicitée et que l’administration profitera de ce refus pour dire 
à Québec: “Vous vovez, nous sommes pnralvsés. Il n’y a moven 
de rien faire. Rétablissez le pouvoir d’emprunt.”

Et cette fameuse clause du referendum qui jetait un tel 
éclat sur l’autonomie de Montréal, dont on a joué à ravir dans 
toutes les élections provinciales, aura été violée tant et si sou­
vent qu’il aura plu aux politiciens de le faire. Quand, in extre­
mis. on aura permis aux contribuables de s’en servir, leur juge­
ment aura été renversé par le tribunal supérieur de Québec.

Et l’autonomie de Concordia, dont on avait annoncé la nais­
sance avec tant de fracas, sera morte dès son premier geste, sans 
•voir fall ses dents,

Louis DUPIRE

les choux aromatiques et capiteux, 
le rôti doré avec un parfum de ve­
naison fraîche. Les fourchettes re­
muées par Madame Calibran tin­
taient sur la porcelaine comme des 
grelots, avec des fracas joyeux, et 
Holopherne s’arrêta attendri par 
cette poésie vulgaire mais si douce 
de son foyer, de sa table, où cou 
latent les h 
de sa vie.

Il tenta encore une fois de rat­
traper sa colère, mais les senteurs 
dies viandes dilataient ses narines, 
chatouillaient son palais, plus impé­
rieuses; et il se laissa entraîner, 
vaincu et honteux sous le masque 
de mauvaise humeur gardé malgré 
tout. Du fond de la cuisine, la pe­
tite Madame Calibran chantonnait 
avec malice.

Holopherne avala le potage brû­
lant, avec lenteur, savourant le 
bouillon aux yeux d’or qui flottait 
sur le liquide, avec un bruit sif­
flant des lèvres.
, "Décidément ce bal ne m’a pas 
pla.

—"Tu as raison, mon ami, répon­
dit sa femme de sa voix douce.

—"Comment sais-tu que j’af rai­
son?" reprit d’une voix agressive le 
sieur Holopherne.

Mais il se radoucit; car le potage 
coulait dans sa gorge en ondée ra­
fraîchissante.

‘Tu le sais, je n’af point honte de 
s. Le pre,•remter Hotopher- 

au Canada
mes ancêtres. Le pi 
ne Calibran qui vint 
était suisse d’église et mon défunt 
père me montrait encore, du temps 
où il était vivant, la grande bougri- 
ne des belles circonstances reli­
gieuses

"Mon aïeul fut suisse d’église, ses 
descendants furent suisses, mon 
grand'père était suisse, mon père le 
fut et mes enfants apprenaront à 
respecter cette noble profession.

"Pour ce grand bal, on avait re­
commandé aux invités de porter 
autant que possible les costumes de 
leurs ancêtres. Alors, que j’ai pensé, 
voilà le temps de sortir la livrée du 
défunt.

"Le grand soir je me présente 
proprement vêtu comme mon aïeul. 
De la colline Thôtel flambait com­
me une torche et chaque fenêtre 
dardait sur la neige blanche des 
parterres de longues traînées lumi­
neuses où les badauds faisaient de 
grandes taches noires. Aur portes 
d’entrées des laquais chamarrés, ru­
tilants, s’inclinaient devant un tas 
■de dames cnfreluchéet. Il y avait 
une pauvre dame emmurée dans un 
corset, qui ne pointait plus souf­
fler, ni se retourner, nt marcher et 
que l’on dut hisser sur le perron 
comme sur un quai.

"A mon tour je me présente; un 
des grands laquais m’attrape par 
une épaule et m’écarte.

"J'exhibe ma carte d'invitation et 
me décline tout du long. Un laquais 
prend ma carte pendant que l'au­
tre m’empêche d’entrer.

"Du coup je me fâche: "Est-ce 
u on va empéclfcr Holopherne Ca- 
'bran, homme respectable, Invité 

par-dessus le marché, d’entrer ici?
“■— C’est pas un bal pour les quê- 

teux. Allez-vous-en ou j’appelle la 
police.

Comment, un bai pour les 
queteux? Et tous les quêteux à che­
val que vous faites entrer depuis 
unfj demi-heure, qu’est-ce que crest?

— C’est un bal, Monsieur, où 
chacun doit personnifier ses ancê­
tres les plus glorieux.

hn voilà une bonne, par ex­
emple. Mais tous ces gens-là ont un 
ancêtre qui a dû quêter un siècle, 
ou I autre tandis que. mon aïeul fut 
un homme d'église, honorable suis­
se. n ayant jamais voté personne, 
kst-ce que mon costume rappelle- 
rail des souvenirs de cloches désa­
gréables au premier ministre?

--Enfin, Monsieur il faut repré­
senter un personnage illustre, ou en 
descendre.

"--Eh bien moi, je descends de 
Noe, directement. Tout ce que je ne 
sais pas, c’est si je suis de ta lignée 
de Sem, de Cham nu de Japhet.

"Sur ee un monsieur est arrivé 
gui ma dit que je demis représen­
ter I émir de Bagdad.

"Mors je me suis enfui, dégoûté, 
et une fois dans ma vie j'ai raté 
l occasion d’être l'émir de Bagdad."

Mme Calibran tranchait le rôti 
en lamelle» très minces, et les em­
pilait sur Lassiette d’Hotbpherne, 
dans une sauce brime odorante. 

Holopherne respirait maintenant \

(ir . -,
grand chose de l’élection de Sain­
te-Marie, et cela se comprend. La 
grande presse est ou ministérielle 
ou ministérialisante; elle sent bien 
que le moins elle touchera à cette 
histoire, Je mieux ce sera pour ses 
amis du gouvernement provincial.

Mais la presse rurale est plus li­
bre d’allures, et le Progrès du Col­
le, dont le ministère n’eut pour­
tant point à se plaindre pendant la 
dernière campagne, publie à ce 
propos un article qui met en signi­
ficatif relief l’étrange situation 
créée par la volonté de M. Tasche­
reau. Sous ce titre Un problème, il 
dit en effet:

H y en a de toutes les sortes: 
problèmes d’arithmétique, d’algè­
bre, de philosophie, de physique, 
etc.

De quelle nature est le nôtre? 
C est bien difficile à dire...

L’un des grands principes du 
droit anglais dit: "No taxation 
without representation". Or, les 
électeurs du comté de Ste-Marie, 
à Montréal, ne seront pas repré­
sentés à la Législature de Qué­
bec, pendant la session qui "s’en 
vient". Et ils ne le seront pas 
parce que la tenue d’une consul­
tation populaire pendant la ses­
sion serait une cause d’inconvé­
nient pour MM. les ministres et 
MM. les députés, dit-on.

Or, qu’arriverait-il si les élec­
teurs de Ste-Marie disaient, in­
voquant le principe constitu­
tionnel précite, nous n’avons pas 
été représentés d Québec pen­
dant la session de 1928, donc 
nous ne. paierons pas les taxes 
requises pour défrayer notre part 
de ta dernière session de la Lé­
gislature? "No taxation without 
representation".

Il faut être logique, après tout!
Ot-, si Von refuse de nous don­

ner un représentant parce qu’une 
campagne électorale durant la 
session pourrait offrir certains 
inconvénients à nos gouvernants, 
pourquoi nous, les administrés, 
ne pourrions-nous pas dire: mais 
c’est un "inconvénient affreux" 
pour nous que de contribuer aux 
frais d’une, session législative à 
laquelle on a refusé d'admettre 
notre représentant. Donc nous ne 
payons pas!

Oui, si les électeurs de Ste-Ma­
rie pouvaient et étaient en état 
de faire pareille réponse, quelle 
attitude prendrait le ministère de 
Québec? Et comment s’y pren­
drait-il pour résoudre le problè­
me ainsi posé?

Nous laissons aux experts la so­
lution de cette difficulté!
Les électeurs de Sainte-Marie 

pourraient difficilement pratiquer 
le refus de l’impôt, mais il n’en 
reste pas moins qu’ils seront, au 
cours de la session prochaine, pu-1 
rement et simplement défranchisés. 
Ils ne compteront pas plus, dans la 
gouverne, la discussion et la sur­
veillance des affaires de leur pro­
vince — leurs propres affaires, 
après tout — que s’ils étaient des 
negres de l’Ouganda ou des Hotten­
tots de la Rhodésie.

Et ils n’auront pas même la satis­
faction de se dire qu’ils sont victi­
mes d’un cas de force majeure. '

Ils n’auront pas de député parce 
que M. Taschereau ne le veut pas, 
voilé tout!

Et M. Taschereau, fertile en argu­
ments pourtant, n’a pas réussi à 
mettre sur pied, pour justifier ce 
coup de force, un prétexte qui 
tienne debout,

Nous sommes en présence d’un 
acte d’arbitraire pur et simple.

O. H.

la civilisation. L’histoire de cette 
femme, veuve et mère de plusieurs 
enfants, partie, sans argent, d’une 
ancienne paroisse du comté de 
Champlain pour aller faire de la 
terre dans le canton de Figuery 
est une des plus simples et des plus 
émouvantes qui soient. La leçon 
qui s’en dégage est toute à l’hon­
neur de cette femme, de ceux qui 
l’ont encouragée et de ceux qui ont 
reconnu son mérite. On ne fera ja­
mais trop de saine publicité autour 
de pareilles personnes, autrement 
utiles h la société que des centaines 
de femmes et d’hommes dont la vie 
se passe à la recherche du plaisir 
et de la vaine notoriété.

Bloc- notes
Dang VAbitibi

Le ministère de l’agriculture 
québécois vient de publier en pla­
quette, illustrée de plusieurs photo­
graphies et d’intéressantes vignet­
tes, la conférence que M. Perrault, 
ministre de l’agriculture, a faite en 
octobre dernier, à Montréal, sur la 
vie laborieuse d’une femme de 
l’Abitibi, madame Croteau. Ceux 
qui ont lu l’été dernier les récits 
parus dans les journaux au sujet du 
travail accompli par cette femme 
de l’ancien Québec dans le nou­
veau Québec, trouveront profit à 
lire ce discours du ministre; cela 
tranche sur le banal ordinaire 
des déclamations qu’on entend 
trop souvent à propos de colonisa-

La fin
Plus de dix jours se sont passés 

depuis que l’aéroplane Daion, mon­
té par une femme et trois hommes, 
a quitté les Etats-Unis à destina­
tion de l’Europe; et l’on n’a encore 
trouvé aucune trace des voyageurs 
non plus que de leur machine. Ont- 
ils coulé dans la mer? Ont-ils dû 
descendre sur des côtes inhospita­
lières où ils sont morts de froid et 
de faim? L’on n’a aucun indice de 
leur fin, mais il est manifeste qu’ils 
sont disparus à tout jamais. La ver­
sion la plus vraisemblable de l’is­
sue fatale de leur voyage, c’est le 
récit que vient de faire à Portland 
le capitaine d’un trois-mâts aca­
dien. Alors qu’il était au large du 
littoral de la Nouvelle-Angleterre, 
le 23 décembre dernier, l’équipage 
de ce navire a entendu des vrom­
bissements d’aéroplane, dans la 
nuit, et puis le bruit d’un grand 
plongeon. Il est tout à fait vrai­
semblable que, perdu dans la nuit 
et voyant sur rocéan les lumières 
d’un navire, le pilote de l’aéroplane 
aura voulu poser celui-ci sur les 
flots. Une fausse manoeuvre, une 
erreur de calcul, le heurt d’une 
vague, le bris d’une pièce, et la 
machine a coulé tout d’un coup, au 
fond des eaux. D’après une dépê­
che laconique lancée, croit-on, par 
l’appareil de radio de l’aéroplane 
et recueillie à terre, quelque cho­
se s’était détraqué, peu d’instants 
avant le .sinistre, à bord du navire 
aérien. Tout s'explique, et les con­
jectures les plus pessimistes se sont 
vérifiées. Trouvera-t-on jamais des 
débris du naufrage? Des recher­
ches suivies n’ont rien donné. Au 
cours de 1927, vingt-quatre avia­
teurs ou voyageurs aériens se sont 
noyés ou ont disparu sans laisser 
de traces, au cours de voyages au- 
dessus de l’Atlantique. Il faut sou­
haiter que, cette année, les gou­
vernements interdisent les envolées 
qui n’offriront pas de garanties sé­
rieuses de réussite.

Mécontents
Tandis qu'on signale à Londres 

toute une série de vols audacieux 
commis un peu partout dans les 
hôtels particuliers, les grandes 
joailleries et les vastes magasins â 
rayons, la police anglaise n par ail­
leurs clos 1927 en ayant décou­
vert et fait emprisonner les auteurs 
de tous les meurtres commis dans 
le Royaume-Uni pendant l’année, 
sauf un seul, — celui d’un poli­
cier assassiné dans l’Essex. Scot­
land Yard a une réputation 
d’acharnement à découvrir les 
■meurtriers qu’elle a bien gagnée. Il 
n’y a guère de pays au monde où 
les assassins soient moins en sûreté 
qu’en Angleterre et en Ecosse. Aus­
si bien y a-t-il peu de pays où les 
meurtres soient moins fréquents, 
eu égard au total de la population, 
que dans les lies britanniques. 
Pourtant, il y a à Londres, ville la 
plus populeuse de l’univers, des 
quartiers louches où habitent une 
canaille cosmopolite, des crimi­
nels venus de toutes les parties de 
l’univers et Une plèbe vicieuse et 
sans aucune moralité. Malgré cela, 
la criminalité du Royaume-Uni, est. 
à tout prendre, si peu élevée que 
les sociologues qui étudient le mê­
me sujet aux Etats-Unis, où elle est 
très élevée, ne manquent jamais de 
noter le contraste entre la situation 
en Angleterre et celle des Etats- 
Unis, où l’on parait de plus en plus 
incapable do réprimer le crime. La 
crainte d’être découverts, jetés en 
prison et condamnés nu bagne ou; 
a l’échafaud, est très répandue j 
dans les bas-fonds mêmes d’An-

LES DEUX SESSIONS
Leur importance — Comment et par qui le Devoir v 

est représenté

La session provinciale s’ouvrira la semaine prochaine, 
la session fédérale, dans trois semaines.

L’une et l’autre offriront un intérêt considérable.
■ ,, ^ Québec, des questions multiples paraissent devoir cire 

a l ordre du jour, des hommes nouveaux paraîtront sur la 
scène; à Ottawa, nous verrons les débuts de M. Bennett.

Le Devoir sera représenté à Ottawa et à Québec par des 
hommes d’expérience.

A Ottawa, nous l’annoncions hier, c'est M. Benoist nui 
remplacera M. Desrosiers. M. Benoist a déjà fait la corres­
pondance parlementaire de Québec, il a passé de longues 
semaines à Ottawa pour aider M. Desrosiers, notamment lors 
ac l enquête sur les douanes. Il connaît le milieu et le méca­
nisme parlementaires.

C'est \l. Georges Liveülè, dont nos lecteurs ont pu ap­
précier le don d’informateur, qui représentera le Devoir o
Quebec. M. LéveiUé connaît bien, lui aussi, le milieu où le 
journal l envoie.

MM. Benoist et Léveillé iront là-bas, comme tous ceux 
qui les ont précédés, avec la mission de dire exactement ee 
qu ils verront.

Le Devoir, par eux et avec eux, maintiendra sa réputa- 
tion de journal largement informé, soucieux par-dessus tout 
de bien renseigner ses lecteurs.

Abonnez-vous, faites abonner vos amis.

L’année municipale
Revue des principaux événements de 1927

le président de l’exécutif, M. J.-A.- 
A, Brodeur, et les orouriétaiires de

(par Clarence HOGUE)
L’année municipale a été fertile 

en événements de toutes sortes. 11 
y eut d’abord, dès les premiers 
jours de 1 année, l’horrible héca­
tombe du Laurier Palace qui a cau­
sé la mort de 78 enfants, une lon­
gue enquête sur les dangers du ci­
néma, la nomination d'une commis­
sion des édifices publies qui tra­
vaille encore, et la condamnation 
des projxriétaires du théâtre en 
question. Il y eut ensuite l’achat à 
la vapeur de l’aqueduc de la Mont­
real Water and Power Company au 
prix de 14 millions de dollars et 
une IrataiJle serrée autour de cette 
affaire qui avait provoqué de nom­
breuses protestât!onsj un procès en­
tre k Standard et Techevin Mercu­
re, des procédures du Board of Tra­
de pour empêcher cet achat, la re­
mise de raqueduc à la compagnie 
et son expropriation subséquente. 
Puis ce fut l’épidémie de fièvre ty­
phoïde qui a atteint plus de cinq 
mille personnes et en a fait mourir
{>lus de cinq cents. Enfin, il y eut 
a mort subite du président de l’exé­
cutif, M. J.-A.-A. Brodeur, son rem­

placement par l’échevin du quar­
tier Hochelaga, M. A.-A. Desroches, 
et le commencement, au moins ap­
parent, d’une nouvelle politique 
dans l’administration municipale,

L’INCENDIE DU LAURIEB 
PALACE

L'incendie du Txrurier Palace eut 
lieu le 9 janvier. Simple accident 
en apparence, il a eu des consé­
quences imprévues à la suite de la 
profonde impression causée sur 
l’opinion publique et des protesta­
tions qui ont surgi de toutes parts. 
Dès les jours qui ont suivi, après 
que le jury du coroner eut tenu les 
iiropriétaires de ce théâtre, trois 
Syriens, criminellement responsa­
bles, des assemblées de protesta­
tions ont été tenues, de nombreu- 
aes associations ont protesté et le 
procureur de la province s'est vu 
obligé d'accorder une enquête sur 
ce désastre. Plus tard, encore forcé 
par l’opinion publique, M. Tasche­
reau a dû étendre le champ de l’en­
quête au cinéma en général, à l’ad­
mission des enfants de moins de 16 
ans, à l’ouverture des cinémas le 
dimanche, en tenant compte de 
l’aspect moral de lu question.

Le Juge Boyer, qui a présidé cet-J 
te enquête, a rendu une décision I 
sous forme d’opinion. S’il a crut 
devoir condamner l’admission des 
enfants de moins de 16 ans, il n’a 
pas cru em retour, comme de nom­
breuses associations le 'lui ont de­
mandé, devoir recommander la fer­
meture des cinémas le dimanche 
comme le veulent une loi fédérale 
et une autre loi provinciale.

La commission des édifices pu-

■ , ’.Pt ^ Propriétaires dela Montreal U’okr «ndf Power Com- 
pony, le comité exécutif a décidé 
d acheter l’aqueduc de cette corn 
pagnie au prix de 14 millions.

Le même jour, un rapport recom­
mandant ceit achat a été fait au con­
seil municipal et celui-ci a ratifié à 
I unanimité. Mais quelques jours 
plus tard des protestations nom­
breuses se sont élevées lorsqu’on a 
découvert que toute la propriété de 
la compagnie avait été vendue nu 
prix de dix minions environ. Les 
nouveaux tmopriétaires se trou- 
vaient à faire un profit de quatre 
millions lorsqu’ils n’en avaient eux- 
niCTues déboursé que deux ou trois 
millions et il leur restait en plus 
certaines autres propriétés dont une 
(1 une grande valeur parce qu'etle 
comprenait un ,pouvoir d’eau à k 
rivière des Prairie*.

Après un débat qui a duré plu­
sieurs semaines entre les autorités 
municipales, les journaux, le Boord 
of Trade et différentes associations, 
le Board a décidé de prendre des 
procédures pour faire annuler l’a­
chat par la ville en se basant sur 
des vices de nrocéduros ri sur l'in­
térêt public. Entre temps, à la suite 
d’un article prétendu Jibelleux du 
Standard contre les membres du 
conseil municipal, l’échevin Mercu­
re a pris une action en libelle con­
tre cet hebdomadaire. De nom­
breux témoins ont été appelés à té­
moigner, en particulier îc sénateui 
Webster que la rumeur désignait 
comme le principal propriétaire, 
avec une autre personnalité émi­
nente qui était un ministre, des ac 
fions de la Montreal Water. M. Web 
ster a admis être le principal inté­
ressé dans toute cette affaire mais 
il a affirmé que M. Perron. le mi­
nistre de la voirie, n’a participé à 
In transaction que comme avocat à 
son emploi. Ia’ Standard fut con­
damné à paver des dommages à M. 
Mercure. Quoique tous les autres 
membres du conseil municipal 
fussent désignés nu même titre que 
M. Mercure dans l’article du Stand 
ard, aucun ne s’est prévalu du juge 
ment en faveur de ce dernier pour 
réclamer à son tour des domina 
pcs. Mais vers !e même temps, le 
Board of Trade parvenait par de«i 
nrocéduros légales à retarder indé­
finiment Tachai par la ville et la 
chose menaenit de faire un long 
procès. M. Brodeur, avec les autres 
membres du comité erécutif, a alors 
décidé de soumettre un rapport re 
mettant Tnqueduc à la compagnie 
ri d’annuler toute la transaction, ce 
que le conseil municipal a accepté. 
Mais quelques jours plus tard, le co­
mité exécutif faisait adopter par le 
conseil une motion ordonnant Tex 
propriation de cet aqueduc. Les 
trois arbitres qui avaient d’abord 
été nommés pour déterminer le 
prix à la suite des protestations gé-gleterre et d’Ecosse; et cela est im- qui a été chargée, a In suite

putable d’une part à l’activité de lH“ m’ visiter tous les | nérak* furent de nouveau nommés
Scotland Yard et de l’autre à la ùnmeuhks ou iMOivent se réunii ■ Pour établir le prl* de l’expropria- 
nroeédure analnise ainsi mTnn* ' publiquement trente personnes ou I tion. F.n plus, la ville se fit repré-
rusé V est considéré innocent tus ,ks inéâtn», les cinémas ri les s«il- qu on a dit très versé «n ces quesStt ■“ p*"*"*-.. » «w ■«;<'•>*.a.H.*»*, r-r WU.
n’y a pas liï de ces appels intermi­
nables comme il y en a aux Etats- 
Unis. qui lassent la justice et font 
l'affaire des criminels, du moment 
qu’ils opt assez d’argent pour épui­
ser toutes les juridictions et em­
brouiller â fout jamais l'écheveau 
d’une procédure ultra-compliquée.

G. P.

j jeropriéluires d’un grand nombre de 
i ces établissements à faire des 
' changements n connus nécessaires 

pour assurer la protection du pu- 
j blic en cas d’incendie et en a fait 
j condamner cinq ou six parce qu’ils

LE JOUR DES ROIS
1

Vendredi, fêle de» Roi», le Devoir ne paraî­
tra pas.

Samedi, le Devoir p iraîtra à riieure ordi­
naire, - à dix heure» du matin. .

étaient complètement impropres « 
cet usage. Eik n ensuite continué 
son travail dans les églises et dans, 
les écoles et de nombreux change-1 

ments ont été ou seront faits » lu 
suite de ces recommandations. Elle 
poursuit son travail dans les manu­
factures, dans les édifices à bu­
reaux, etc.

Enfin, il y eut le procès des pro­
priétaires du Laarier Palace. Le ju­
ry de In Cour d'iissiscs, contraire­
ment au juge Boyer qui ne trouvait 
personne responsable dans ce dc- 

I «astre, ni les autorités qui avaient 
i laissé faire, ni les propriétaires qui 
attiraient le, enfants malgré ta loi, 
a trouvé ceux-ci coupables. Ms ont 
été condamnés â trois ans de péni­
tencier,

L’ACHAT DR LA M. W. A P. Co.

ses intérêts devant la commission 
d’arbitrage. Celle-ci n'a pas encore 
terminé son travail, M. Hagenah 
avant demandé plus de temps pour 
étudier l’iiffuire et établir la videur 

(Sntte à la ?ème page)

A la suite des négociations entre

Pour le» élection»
municipale*

NOTRE SERVICE D’IMPRESSIOS
tes élections municipales son 

proches dans les municipalité 
rurales.

Nou» rappelons à tout, candi 
dais et autre» intéressé», que I 
Service d'imprimerhe du DevoE 
fait les bulletins, tes circulaire 
et tou» le» imprimés utiles pou 
la campagne,

Demandez prix et devis nu Set 
vice tf Imprimerie du Dévoir, 33li 
rue Notre-Dajne est, Montréal 
(téléphone Main 7460).
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[Suilc de la 1ère paQe*
de la propriété expropriée. Une dé­
cision sera probablement rendue 
vers le printemps.

1 .'EPIDEMIE DE TYPHOÏDE
En même temps que se poursui­

vaient l’enquête sur le Eau- 
rier Palace et les multiples
procédures qui ont entoure
l’affaire de la Montreal IVar
1er, soit en mars dernier, a éclate 
une épidémie de fièvre typhoïde 
qui a eu des conséquences encore 
plus désastreuses.

En quelques semaines, plus de 
deux mille cas étaient rapportés 
aux autorités municipales puis fu­
rent suivis d'une longue liste de dé­
cès dûs à cette terrible maladie. 
Dès les premiers jours, à la suite 
de la rumeur qui désignait avec 
persistance une grande industrie 
comme la cause principale de 
l’épidémie et après qu’il eut obtenu 
des renseignements assez précis, 
le Devoir, a mis le comité exécutif 
en demeure de prendre des me­
sures de rigueur. Mais malgré 
ses protestations et celles de quel­
ques autres journaux, rien n’a été 
fait, les principales personnalités 
comme M. Broaeur et le maire 
Martin se contentant de nier qu’il 
y eût une épidémie tandis que le 
gouvernement provincial, qui se 
préparait aux élections provincia­
les, laissait faire. Puis tout est re­
venu graduellement au calme lors­
que le nombre des cas eut graduel­
lement diminué.

Dans les derniers Jours d’avril et 
les premiers jours de mai. alors 
qu’on croyait tout danger passé, il 
v eut une recrudescence de l'épidé­
mie. Le nombre des cas rapportés 
chaque jour s’éleva avec une rapi­
dité surprenante à un point culmi­
nant aussi élevé que mol ns de deux 
mois avant. Comme le gouverne­
ment américain avait déclaré l’em­
bargo sur tous les protjuits laitiers 
de la province, les autorités muni­
cipales, au Heu de faire disparaître 
la cause de l’épidémie, ont ordon­
né au directeur du service de san­
té de ne pas publier les chiffres des 
nouveaux cas rapportés chaque 
jour et ceux des décès qui résul­
taient de cette maladie. C’était 
suffisant pour augmenter les crain­
tes et les protestations et après 
quelques jours le service provin­
cial d’hygiène s’est décidé a inter­
venir. Il ordonna aux autorités 
municipales de faire fermer deux 
laiteries importantes. Ni le comi­
té ni le conseil municipal ne se 
sont rendus, conyue corps, à cette 
demande et c’est le service pro­
vincial d’hygiène qui a dû inter­
venir. La mesure était bon­
ne. Quelques semaines plus tard, le 
nombre des cas était de nouveau 
réduit considérablement et l’épidé­
mie disparaissait presque complé­
ment. De nouveaux cas se sont dé­
clarés par la suite en nombre res­
treint, mais tous, d’après les décla­
rations du directeur du service de 
santé, étaient dûs au contact avec 
des porteurs de bacilles.

L’URBANISME

ricaines. Mais deux jours . ne 
s’étaient pas écoulés qu’on apprit 
la mort subite de M. Brodeur à 
New-York.

Après les funérailles du prési­
dent de l'exécutif, l’échevin A.-A.
Desroches a été élu président de 
l’exécutif et le Dr Dainase Géné­
reux a été élu membre du comi­
té.

Depuis près de deux mois que le 
comité a subi ces changements, il 
semble qu’on veuille donner une 
nouvelle et plus ferme direction à 
l’administration de ta chose pu­
blique. On a annoncé qu’une cour 
des jeunes délinquants sera cons­
truite d'ici peu de mois rue Saint- 
Denis, près du boulevard Saint- 
Joseph; une première révision des 
salaires des fonctionnaires sera 
suivie d’une autre d’ici deux ou 
trois semaines; on assure qu'une ^
enquête sera faite et que tous les j urangp’r, Mii 
fonctionnaires devront donner un 
rendement comme dans une mai­
son d’affaires et que ceux dont les 
services sont inutiles seront ren-

Pour U* Précieux-Sang-
l’uimi ira perftuums qui assisteront » I» 

partie de cartes qui aura lieu., a l’Hdtel 
Windsor, le mercredi orue Janvier, vins in 
présidence de Mme Henry Tkrrunins, un 
profit des religieuses du Précieux-Sang, 
mentionnons: l-ady Orununoiul, l-ady l'or 
get, ,|.-U Perron, .Vthanese David, Honoré 
Mercier, Vicomtesse de Kounielon, Halsey 
de Ma illy, t.hs-Avdla Wilson, Vlnié «ieol 
Irion, l'àlouurd Marceau, J.-B. 1 .amontagne, 
V, Allard, b. Boyer, R.-S. Sklimer, F.-M.-u. 
Johnson, (,. A. Bariurd, La Dowd, L»-H. Hé 
Bert, Albert Hébert, Kdouard labre Sur- 
vejer, J.-B. Hollend, Armand Chevalier, Ls 
Beaubien, Arthur Berthiaume, Victor Beau- 
dry, b, Barclay, Joseph Beaubien, tüniile 
Lliupul, Albert de Lonmler, Arthur lour- 
villr, L.-J. Dastous, Yvon Dupré, < . Drs- 
n.iillets, A.-Il, Dut ber, Alfred Thibaudeau, 
\.-p, Dorais, Paul Brique. Inrrnzo Bélan­
ger, Paul Leduc, Pierre la-duc. P.-lî. Pan­
neton, Zéph. Hébert, J.-H Lliullfoux, li. 
Ouellette, S. Globeiisky, J.-E. Tremblay,
Krs de MarUgny, Henri Masson, Willie St- 
Pierre, K.-L. Vhirlcalre, tilles l-'orget, Lionel 
Barsalou, Léon Beauchamp, Alfred Duran- 
leau, Gaspard DeSerrea, Itené II et vert, B. 
Lanctôt, I,. Préfontalne, J.-N. Potvin, Paul 

ugénle. Gauthier. Mme J.-A.

A l’automne, à la suite de la lon­
gue campagne du Devoir et des au­
tres journaux qui lui avaient em­
boîté le pas, les questions d’urbn- 
nisrae sont venues à l’ordre du jour. 
On commença de s’apercevoir su­
bitement que la circulation dans 
tes rues de Montréal s’aggravait 
tous les jours et devenait presque 
impossible à certaines heures dans 
les plus grandes artères. Les jour­
naux publièrent une rumeur selon 
laquelle un important projet de ga­
re centrale, rue Craig, était discu­
té par de nombreux intéressés. 
Deux jours plus tard, le Chemin de 
fer national faisait connaître son 
intention de construire une gare 
centrale pour ses propres services 
de voyageurs à l’endroit où sc trou­
ve ta gare du tunnel et la dispari­
tion des gares Bonaventure et Mo­
reau comme gares pour voyageurs. 
Le projet est maintenant devant la 
Commission des chemins de fer.

Vers le même temps les membres 
du comité exécutif ont déridé de 
visiter une dizaine des plus gran­
des villes américaines pour s’en­
quérir des méthodes adoptées pour 
résoudre le problème de la elrcu- 
lalion et de différentes autres 
questions. Après une grave mala­
die de M. Brodeur, tous les mem­
bres du comité et quelques chefs 
de services sont partis pour leur 
pérégrination dans les villes amé-

voyés. Fuis, pour répondre aux be­
soins d’améliorations nombreuses, 
on demandera vers le milieu de 
janvier aux propriétaires l’autorisa­
tion d’emprunter un montant total 
de 30 millions d’ici dix ans. Aucun 
programme de ces constructeurs 
n’a encore été rendu public. Mais 
comme les journaux s’abstiennent 
et que la chose a été demandée par 
plusieurs, il est possible que les au­
torités se rendent à cette demande 
et qu’on nous dise quels projets se­
ront d’abord mis à exécution.

^ C. H.

Courrier de Sherbrooke
Sherbrooke, 4, (D.N.C.) — Lundi 

avant-midi, à dix heures, les pom­
piers ont dû travailler pendant uni- 
heure pour éteindre un incendie 
qui s’étaient déclaré, rue Bail, dans 
un bloc appartenant à M. Joseph 
Gagnon.

Les logements affectés étaient oc­
cupés par MM. Wilfrid Auger, Jos. 
Beaudet, Alphonse Laframboise, 
Phi'léas Chicoine et par le proprié­
taire, M. Gagnon. Les pertes se 
chiffrent à environ une couple de 
milliers de piastres et sont couver­
tes par les assurances.

* * *
Par une ouverture pratiquée en 

lançant un gros caillou dans l’une 
des glaces des vitrines de la joail­
lerie Skinner, rue Wellington nord, 
des voleurs se sont emparés, hier, 
dans la nuit, de diamants pour une 
somme de $2,000 et sont encore en 
liberté malgré les recherches acti­
ves de la police.

C’est la deuxième effraction de­
puis deux jours au même établisse­
ment. En effet, lundi matin, les vo­
leurs. qu’on croit être les mêmes, 
s’étalent introduits dans le magasin 
par la porte d’arrière mais avaient 
été mis précipitamment en fuite 
par une alarme automatique qu’ils 
avaient détdancbée en ouvrant la 
porte.

* ¥ *
Le matin du jour de l’an, à l’évê­

ché, après la grand’messe, bon nom­
bre de notables de notre ville sont 
allés, au sortir de l’église, présenter 
leurs hommages et leurs souhaits 
de la nouvelle année à Sa Grandeur 
Mgr A.-O. Gagnon.

lai réception des prêtres du dio­
cèse eut lieu samedi avant-midi et 
celle des membres des communau­
tés religieuses, la veille, dans la 
journée du vendredi.

* '.le *

I rudeau, l^on Meecler Goulu, W. LaMothe,
Dumont l«ivi<>ii-ttc, Roclolphi- Monty, Oscar 
Mercier, G.-H. Mathews, A.-H. Pinsonneault,
Charles Raymond, L. Simard, t’aul Suint- „n nprmvnn,. Ie<i nnnarte-Gcrmain, G. Midimd, u.-.i Bymf, L.-i*. visiter en personnt les apparie

Hector Desjardins, Edmond IRlbé,

\D USUM DELPHI SI
M. Percy Armytage, qui fut durant 

de très nombreuses années un des 
fonctionnaires du palais royal de 
Buckingham, à Londres, publie ses 
mémoires. On y trouve des anecdo­
tes concernant les souverains et 
chefs d’Etats qui y ont été reçus.

11 conte, par exemple, que peu 
avant l’arrivée de M. Emile Loubet, 
alors président de la République 
française, le roi Edouard Vil voulut

Brudin, _____
J.-A. Archambault, Paul Cbolette, l'api 
neau-Couture. Pierre Dejforges, Gonaalve 
I)e$aululera. J.-B. Lamarche, L.-A. ClaveJle, 
David langelier, Eugène Poitevin, A. Cou­
sineau, J.-H. Joaunatte, Mlle Marie Sur- 
vever, Léon Trépanier, Ernest TrotUer, T. 
Vian, L-l . Robltatllc, Chs-Edouard Trot­
Uer, ThCodorf Meunier, dis Chaput, N.-K. 
Lafiarome, H. Cliulifoux, R Lanctôt, Tèles- 
phore I>.Varie, Soutlère. Gaboury, Jules La- 
l'ramboise, Alfred l^gault, Henri Rolland, 
Anatole Dècarie, P.-P. Boileau, A.-M. t.ho- 
lette, V. Simard, P. Arbour, L. Ijibrosse, 
Wilfrid Clermont, Camille Couture, E.-P. 
Emery, Antoine Garneau, Edmond Garneau, 
fanerède Leduc, Job. Malo, Alonzo Savant, 
Rosario lamoutagne, Mlle Aline Provost, 
Edmond Montel, L.-E. Beaulieu, Georges 
Brousseau, J.-A. Clavin, J.-Armand Mail­
loux, Roméo LutreilJe, J.-A. Roch, J. Laten- 
dresse, l^opold Quévillon, Hector Quévll- 
lou, B.-T. Déoarle, A. Pinsonnault, Léon 
De carie, A. Bonin, Théophile Dubuc, J. 
Cormier, T. Lussier, L. Caron, Wilfrid 
Haudfletd, A. Durlvage, J.-A. Jarry, J. Le­
blanc, L.-N. Messier. Damien Boileau, J.- 
A. Mercier, A.-E. Demers, E.-K. Emery, A. 
■Utbelle, J. Millier, J. McNIchois, J.-A. Ouel- 
let, J.-L. Patenaude, J. Sayer, Gaspard Ar- 
chambault, I Beaudoin, Mlles Mimi Daoust,
.1 de Martigny, Cécile Marche, Lucienne 
Drolet, Juliette Drolet, Mmes Frc DesJar­
dins, A. Dolbe-c, A.-S. Deguire, Z.-H. Kthier,
J F-A. Gatten, J.-A. Julien, IL-A. l,étour- 
neau, J.-IL Bédard, E.-M. Deslaulnlers, «. 
Gariepy, Emery Uivlgne, A. Mercure, L.-N. 
Noiseux, Oscar Leblanc, A. Brunet, A. Au­
bry, J.-II. Carlin, T. Charpentier, C.-O. Cho- 
lette, Us Dupire, Victor Fournier, J. Le- 
prohon, E. Montet, E. Poitevin, J.-H. Phé- 
Inu, Mlles S. Gravelle, Gabriellc Gravel, Lu- 
cdle Leduc, Mmes C.-A. Daigle, W. Fou­
cault, Beauvais Laforest, Guillaume Moncel, 
J.-L. Pèlerin, Gé-rald Barsalou, A. Charette,
J -P. Dupuis, H. Fabien, Mine Provost, J.-H. 
Vlgneauit, T. Dubuc, A. Gallpeau, Mlle Ho­
se Granger, Mme Oswald HandfiekL Hector 
Lussier, Adolphe Leduc, F.-X. Roy, H. Dam- 
phouase, Mlles Raymond Izuhapelle, Jean­
ne Drolet, Blanche Leduc, Mmes Moreau, 
H.-L. Rivage, A.-A. Swan, P. Vallée, ü. 
Vian, A.-H. Masson, P.-P. Boileau, T.-O. 
Robin, l>im Trépanier, Gonzalès Benaud, 
C.-E. Racine, T. latourelle, Gaston Drolet, 
S.-D. Vallières, Georges Vandelac, Camille 
Couture, J.-P. Roux, P. Bélanger, J.-S. Bock, 
Charles Bcfluchenün, F.-A. Bélque, J.-E 
Blanchard, A. Cousineau, Joseph Eiie. W. 
H. L'Inlay, Léonard Germain, Mlle Globen- 
sky, Mme» Tancrède Jodoin, Théodule Car­
dinal, J.-A Ijimtes. Mlle Meilleur. Mmes 
Wilfrid La bonté, Désy, Mlle Jeanne Léo­
nard. Adrienne Morrisseau, Mme Adélard 
Poirier, Dosrochers, F. Poirier, Aristide 
Boileau, Mlle Mercure, Mme A. Ouimet, Ar­
mand Gagnon, Joseph Cardinal, Olivier Car­
dinal. R. Ijemleux, Mlle E Poirier, Mmes F. 
Clermont, H Payette, L.-J. Mouton, Jos. 
Malo, L.-G. Papineau, P.-E. Poitras, P.-E. 
Paîtra». J.-N.-H. RobicJion. L.-C. Hobtlaille. 
Geo. Mousseau. E. Tétrault, J.-A. Vital, \V.- 
A. Wayland, J.-D. L angevin, H. Baril, Lu­
cien Glguere, Mlle Alice Gougeon, Léo Mc­
Kenna, Georges Brosseuu, Arthur Salvas, 
Armand Mailloux, Mlles Maria et Rsoe-Eva 
Sénécal, Mlle Lilian Blackiock.' Mme Ar- 
cand, Mlle Arcand, Mime Delfosse, Arthur 
Contant, J.-E. Roldtaille, Mlle Marguerite 
Noiseux, Gabriellc Patenaude, Mme H. De- 
ry, Lafontaine, Trépanier, Mmea L.-B. Mau- 
rault, Joseph Faille. L.-R. Désilets, Joseph 
Demers, Mlles Evangéline Gauthier, Alber­
tina Dubost, Y. Pampalon, M Provost, 
Mmes P.-E. Bourrât, E. Denis, R. Lanctôt, 
E.-O. HéJiert, Albert VInet, C. Martin, Mlle 
Gabriellc Llonals, Mmes J -J. Meloher, Emi­
le Boy, Roméo Pépin, A. Glèvellne, L. Roy, 
J.-H. Thonln, S Dulong. Chs-Henri D’A-

raenLs réservés à son hôte. II remar­
qua un certain nombre tie bibliothè­
ques toutes encore vides.

— Que va-t-on mettre là-dedans? 
demanda-t-il. Quand on lui eut ré­
pondu que M. Percy Armytage 
comptait y enfermer des livres fran­
çais, il le fit appeler.

— Vous voulez mettre des livres 
français dans les bibliothèques de 
M. Loubet, lui dit-il, c’est très bien, 
mais, ajouta-t-il un peu plus bas, ne 
mettez rien de trop léger.

Edouard VII voulait protéger la 
pudeur de M. Loubet.

UN CONSEIL DESINTERESSE
Un fermier demandait un jour à 

l’éditeur d’un journal de campagne 
le renseignement suivant:

“J’ai un cheval qui parait parfois 
normal, mais en d’autres circonstan­
ces il boite lamentablement. Que de- 
vraiü-je faire?”

La réponse fut: ‘‘La prochaine 
fois que votre cheval aura l’air nor­
mal, vendez-le.”

QUESTIONS D’EXAMENS
Sujets donnés à des examens:
“Quelle différence faites-vous en­

tre un lorgnon, un binocle et un pin­
ce-nez?"

“Louis XIV reçoit à sa table à Ver­
sailles un jeune soldat retour du Ma­
roc: vous raconterez ce dîner.”

“Imaginez un discours de Napo­
léon 1er à la Société des Nations, 
dans lequel vous lui ferez exposer 
son point de vue sur la guerre.”

UNE BELLE EXPOSITION
Une exposition a lieu à Montpel­

lier.
A la porte de la section de peintu­

re, où figurent quelques toiles d’ar­
tistes locaux, une pancarte indique: 

La peinture de ce pavillon,
extérieurement et intérieurement, 

a été faite par la Maison P...
(Couleurs garanties)

LES ETUDES COUTENT SI CHER |

— Je n’aurais jamais cru que les | 
études coûtassent si cher...

— EH remarque bien, papa, que je 
suis de ceux qui étudient le moins. ;

IN PEU PLUS LONGS
Ladino se fait couper les cheveux: j 

L’opération terminée, le coiffeur lui : 
met un miroir dans la main pour 
qu’il juge de l’effet.

— Vos cheveux sont-ils bien com­
me ceia, Monsieur?

Oalino s’examine avec soin, puis 
rendant le miroir au coiffeur, il 
s’installe de nouveau dans son fau- j 
teuil et recroise son peignoir:

— Non, je les veux un peu plus1 
longs.

Montréal a près
d'un million d’habitants
On estime que Montréal a 

maintenant une population d’en­
viron un million d’habitants. 
C’est une augmentation de 200,- 
000 âmes depuis cinq ans. Elle 
vient au sixième rang des gran-1 

des villes d’Amérique avec Cle­
veland, étant dépassée par New- 
York qui a près de 6,000,000. 
Chicago 3,100,000. Philadelphie 
un oeu plus de 2,000,000 et Los 
Angeles qui dépasse le million, j 
La population de Toronto est 
moins de 600,000 habitants.

Len Aides maternelles 
à l’oeuvre

Le comité des “Aides maternel­
les” a le plaisir d’annoncer au pu­
blic que quelques jeunes filles ont 
complété leurs études et qu’elles 
sont prêtes à exercer leur mission 
auprès des familles qui en feront la 
demande.

Nous rappelons que ce comité est 
sous les auspices de la Fédération 
Nationale Saint-Jean-Baptiste et que 
le but poursuivi est d’aider la mè­
re à l’époque de la naissance de ses 
enfants. , ,,

Le tarif est de deux dollars par 
jour ou de cinquante dollars pat- 
mois.

On peut retenir les services de 
ces aides en téléphonant à la pré­
sidente du comité, Mme, J.-P.-R. 
Drouin, Est 6782, le matin et le soir 
ou au bureau de la Fédération Na­
tionale Saint-Jean-Baptiste, Est 3145 
de 9 heures à midi et l’après-midi 
de 2 heures à 5.

Les jeun-s filles et ies dames qui 
dé»'*ent embrasser celle nouvelle 
ca.iière et suivre leur, cours ï crt 
effet sont priées de s’adresser en 
per'onne à la Maisen d’Oeuvres -la 
m Fédération. 443, Sherbrooke est, 
le jeudi après-midi de 3 à 5 heu­
res

(G ’mmiiniquc)

Une maison des Pères
Blancs aux Etats-Unis

Québec, 4. — La Société des 
Missionnaires d’Afrique dits Pères 
Blancs va fonder une maison aux 
Etats-Unis.

Le Supérieur de cette maison 
naissante serait le R. P. Joseph Fi- 
lion, actuellement à la maison de 
St-Matbias; il aurait pour collabo­
rateur le R. P. Armand Roy du cou­
vent de Bishop-Waltham et qui 
vient d’arriver à Québec.

■Â

On annonce la mort de Mme A.- moux, Adélard Bourque, Edouard i^frhvrr
r non,nrc AoA,, ,|p RX uns P| née I lûnile Lefebvre. Pour tous renseignements L Demers, agi e (le ao ans et net t ru de fêtp df <.hsiritét s-n(ir<.s
Alberta Dubois, survenue samedi Mr A Mmes n.-a. Timmins, Westmount

2107, Eugène Vian. Est 7H30 et Hector Bar­
salou, Est 1133.

La visite de M,
Coolidge à Cuba

Décès
GtBEAULT. — A Montréal, le S Janvier ■

’033. est décédé * l’âge de 76 ans, : moisi foncière à être imposée 
et 3 jours. Arthur-Alphonse Glbeautt, an- 
e'en chef Ronger provincial des Forestiers 
catholiques, époux de dame EHsnbeth-Em-1 
ma Xforrisette, décédée. 1*» funérniUes le 
jeudi. 5 Janvier. Le convoi funèbre par- 
tiro du no 356 rue Descry, à S heures 45 du 
matin, pour se rendre à l’église de la Nati­
vité d'Hochelagn, où le service sera célè- 
hlé, et de Kl au cimetière de la Céte des 
Nr>*o». Uru de sépulture. Parents et amis 
.sont prié* d’y assister sans autre invitation. •

DEROME—A Montréal, le 3 janvier 1928, 
décédé « 53 ans, M. te Dr Arthur-M. Déro­
ute. époux de Sephora Brodeur.

Funérailles le jeudi 5 janvier 1928. Le 
bon vol funèbre partira «lu No rue Pare 
Izifontainr à 8 h. .'m du matin, pour se 
rendre à Véglise L’Immaculée Conception 
oti le service sera célébré. Ft de m au

soir, à l’hôpital St-Viriceiit-de-Paul, | *iyi, .<«««, .«w «•« j
après seulement une journée de 
maladie. La défunte était la femme 
d’un marchand avantageusement 
connu, directeur et propriétaire de 
la maison A.-G. Deniers Limitée.

Les funérailles ont eu lieu, hier | 
matin, sen la chapelle des RR. PP-,
Rcdemptoristes et l’inhumation au ! L» Havane, 4. — Le colonel Ju- | 
cimetière St-Miohel. liq Morales Goello, chef d’état-ma-!

jor de la marine cubaine, sera at- j 
Ce fine demande taché à la personne de M. Coolidge

1 . «u i t ' : lorsque le président viendra à la
la Ville fie Levis Havane. Le eolonel Goello est gen- 

- ... , ... dre de l’ex-président Gomez.Québec, 4 La ville de Lévis _ a w ___
s’adressera à la Législature de ht 
province de Québec, a sa prochaine 
session, pour obtenir l’adoption 
d’une loi amendant sa charte 6 
Edouard VII, chapitre 49, et ses 
amendements, au fins suivantes:

a) Diviser la ville par quartiers 
pour fins électorales municipales; 
b) changer le made de confection 
de ht liste électorale municipale, et 
décréter que nulle personne ne sera 
inscrite sur la liste des électeurs si 
elle n’a pas payé ses taxes; c! chan-1 
ger le mode de confection et tie ré­
vision du rôle d’évaluation; dlper-j 
mettre à la Cour du recorder d’exé- j 
enter scs jugements sur les immeu­
bles lorsque les biens du défendeur 
sont insuffisants; el permettre au 

| conseil d’ordonner la perception,
1 au commencement de l’année fls- 
caîe, d’une proportion de la taxe 

•e à etre. Imposée; fl permet­
tre à la cité de s'adresser à la Com­
mission des Services publics, pour 
toutes questions se rattachant aux 
heures «le services de la traverse en­
tre Québec et Lévis, et donner ju­
ridiction à ladite commission.

UkMpt*
Alcalin»
fctyifcve

Les Lithinés du
Docteur Gustin

SONT SOUVERAINS CONTRE 
Acide Urique, Rhumatismes, Goutte, Maladies du 

Foie, de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac 
et de l’Intestin.

Font une excellente boisson
Ne coûtant que 5 cents

la bouteille, et oui assure une excellente digestion. 
Dêlicieusé en rout temps.

PRODUIT DE FRANCE
En vente dans toutes les pharmteles.

Lne botte de Uthlnés contient 12 paquets suffisants pour 
faire 12 grosses bouteilles d’un litre.

Prix 60c franco par poste sur 
réception du prix.

Ls fis Canadienne des Agences 
Modernes

345, rue Ontario Est, 
Montréal.

34r>

Hiverner 
dans les

Strpsemann et Pilsukski

Varsovie, 4. — Interviewé par le 
Gloss Pravdy, M. Stresemann a dé­
claré que le maréchal Pilsudski est 
un homme sincère, ardent et anti- 
bureaucrate qui fait valoir sa gran­
deur par sa simplicité. Le ministre 
allemand espère que les négocia­
tions polono-tithuaniennes com­
menceront bientôt.

BERMUDES aOiole
i -Inverurie
/ «t s»s eottagfs. PAGET WEST 
i BERMUDES

Tl» récents sgrsndisaomrnts *» 
«meliorations ont rondo lo tnoe- 
mrlo plus familist ot pïus^ nos- 

— pltallor quo jamais. Situ# «o
bord do l’osu, dsns lo port de 
Hamilton, à moins de cinq minâ­

tes par traoerater. du contre de la tI|1o, 
offre tout ce qu’un hâtel bermudien peut offrlrenfait 
de sport, de dirertisoements et d’attrsctions mondaines. 
Terrain de *o!f de 1* trous, è nous, terrain de tennis, 
yachting et bslns de mer. Pour taux et retenue de pla­
ces. s’sdresser à _

STANLEY H. HOWE, GERANT.

La taxr scolaire
des neutre*

Québec, 4 — Les commissaires 
d’écoles pour la municipalité de 
Très-Snint-Saemncnt, dans le conv- 

oimetière de lu cote des Neiges, lieu de tj0 Jacques-Gartier, s’adresseront 
u^Lr' pH'v ,,'v- ;• la de la province de

i Québec, a sa prochaine session, 
bel air A Berthlervillc. 1er Janvier [ pour l'adoption uu ne loi modifiant

nü/'Vi'0'. si? • Quant à eux la loi concernant leslrcen«t» Mme veu\e i/iou«ra Belulr, nee ’ .... tMathilde (irflvel, fl l’agc de £1 ana et 3 mois. < OHIIVUSSUil US <i CCOlt s plotrstHntpS 
Les fiinernlllcx nuront Heu n Berthleryllli’, «le Montréal au sujet des taxes im- 
Jcndl le S Janvier » a h. an. Parents et , posées sur les immeubles inscrits
Citation 1 r '0", rC MIr h' d” neutres, de façon à

ce que ees propriétés soient impo-
- — —— — ........— - sables suivant leur évaluation, au

taux fixé pour la taxation des im- 
j meubles en général par lesdits com* 
i tmssaire* d'écoles, et répartis par j 
i eux entre lesdits eommissaires d’é- ! 
i eoles et les commissaires d’écoles 
j protestantes,suivant le nombre d’en­

fants en Age de fréquenter les éco-

Directcur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d'ambulance

Bélair 1203 70 Rachel Est

La Société Coopérative
DE FRAIS 7UNERAIRES 

Cntrapranjara da Ponipc» Pu* èb»** «t

tu.

Aatarancaa Knnéralr.»

EST 1235
RCR gAINTE-CATHBRINR EST

les, et pour autres fins.

Aux anrirm rrtraitant's 
de la Villa Saint-Martin

Le dimanche, 8 .janvier, à 9 h., 
chapelle de ITmmaculée-Goncep- 
lion, angle Bordeaux et Rarhel, 
messe de communion, méditation, 
déjeuner, etc. Les anciens et leurs 
amis sont invités.

La Sun Life Assurance
Company of Canada

a l’honneur d’annoncer

L’OUVERTURE D’UN NOUVEAU BUREAU
à Montréal

CHAMBRES 61-63 ÉDIFICE ST-DENIS
~ coin des ruevS Ste-Catherine et St-Denis

LE

2 JANVIER 1928
AVEC

MONSIEUR J.-O. BAILLARGEON
COMME GÉRANT

AUTRES BUREAUX A MONTRÉAL

142, rue Notre-Dame Ouest 
436, Édifice Canada Cement 
704, Édifice Castle

M. J. C. Stanton, Gérant 
M. W. W. Kinè, Géran> 

M- Jas. Butler, Gérant

SUN LIFr ASSURANCL COMPANY OF CANADA
Slf:r,F. SOCIAL: MONTREAL

Ecclesia
I

/

Une bibliothèque catholique 
sous la main

Un fort volume de 1100 pa­
ges sous un élégant carton­
nage, orné de nombreuses 
cartes et illustrations . . . franco

Qui peut se résigner, aujourd’hui, ù ignorer ce qu’est 
le catholicisme?

Vous êtes catholique,
vous devez savoir la DOCTRINE que vous propose 
votre Eglise, son HISTOIRE, les moyens d’ACTION 

qu elle vous demande de mettre en oeuvre.

Ce qufon trouve dans Ecclesia
TOUT ce qui concerne la doctrine catholique, l’histoire 

du catholicisme, l’action catholique.

La Doctrine:
la préparation à la foi chrétienne par une saine phi­

losophie;
l’apologétique;

la notion vraie de l’Ecriture Sainte, de la Bible, livre 
divin et humain;

la théologie sous tous ses aspects; dogme, morale, ascé­
tique, mystique;

les dévotions catholiques, leurs fondements doctrinaux 
et leur pratique;

la liturgie, prière officielle de l’Eglise; 
la discipline de l’Eglise, réglée par le droit canon.

L "Histoire :
histoire de l’Ancien et du Nouveau Testament, depuis 
la création du monde jusqu’à la mort «lu dernier des 

Apôtres, avec, au centre, la vie de Jésus-Christ; 
histoire de l’Eglise, jusqu’au pontificat <h Pic XI; 
géographie actuelle de l’Eglise catholique, de ses dio­
cèses, de scs missions, «-t tout particulièrement de la

France;
histoire de la pensée chrétienne, de la littérature chré­

tienne, de Part chrétien;
les Eglises chrétiennes séparées, et les religions non 
chrétiennes; en un mot, toute l’histoire religieuse do 

l’humanité.

L’Action:
ses principes basés sur la connaissance vraie de l’hom­

me et de la société;
ce que doivent être une famille chrétienne, une pa­

roisse, un diocèse, une .société chrétienne; 
l’éducation religieuse et sociale; 
les oeuvres catholiques et leur magnifique floraison.

Ecclesia est un livre unique
Vous y trouverez et du premier coup tout l’essentiel 
sur une question donnée qui touche au catholicisme, 
et vous n’aurez pas à vous demander: dans quel volume 

chercherai-je?
•

Utf livre pour tous:
Les spécialistes ont leurs traités développés sur chaque 
branche des sciences religieuses, et même' sur cha­
que point intéressant; mais ces livres, d’allure techni­
que, ne peuvent être lus avec profit que par eux. 
ECCLE7SIA s’adresse, non aux spécialistes, mais au 
grand public. Le spécialiste trouvera à apprendre 
dans les chapitres qui ne concernent pas sa spécialité; 
le lecteur cultivé trouvera d’un bout à l’autre des in­
formations utiles présentées sous une forme attrayante.

Un livre sérieux:
< Trop d’ouvrages, sous prétexte de vulgarisation, se pré­

sentent aveç un manque de soin et de tenue qui réduit 
n peu de chose les services qu’ils peuvent rendre. 
ECCLESIA est l’oeuvre des meilleurs théologiens, his­
toriens, hommes d’action; il n’est signé que dé noms 
qui garantissent un travail de hautr valeur, bien au 

courant de la science.

Un livre complet:
ECCLESIA ne prétend pas tout dire. Mais on y trou­
ve, sur chacun des sujets traités, un exposé où ne fait 
défaut rien d’essentiel, un exposé qui n’esquive aucun 
aspect important, un exposé qui se tient. Et des bi­
bliographies soignées permettent au lecteur de pousser 

plus loin son étude.

Noue attendons encore ces Joura-el 
deux cents exemplaires. Les comman­
des pourront être remplies A brève 
échéance, dans l’ordre de leur récep­
tion.

Service de Librairie du “Devoir"
336 Notrr-Damo est - Case postale 4020
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Le “Truth” et nos deux destroyers
Londres, 4. (S.P.C.) — Le journal hebdomadaire “Truth”, de 

Londres, fait de l’ironie à propos des deux destroyers que le gou­
vernement canadien se propose de faire construire en Angleterre 
au coût de $2,700,000 pour remplacer le “Patriote” et le “Patri­
cian”. Les deux nouveaux croiseurs seraient livrés dans trois 
ans.

Le “Truth" dit: “La marine de guerre canadienne, qui se 
compose de deux croiseurs, le “Patriote” et le “Patrician”, est 
complètement usée si bien que le parlement d’Ottawa devra vo­
ter l’argent nécessaire pour la construction de deux nouveaux 
croiseurs. On ne fera certainement pas de zèle intempestif pour 
les construire car on prendra trots ans, ce qui est à peu près 
trois fois le temps ordinairement consacré à ces genres de cons­
truction. Cependant, comme c’est dans notre pays qu’on les fe­
ra bâtir, on ne doit pas faire les difficiles. La perspective de la 
guerre ne semble pas inquiéter outre /mesure le Dominion. H 
prend probablement pour acquis que la doctrine Munroe est ap­
plicable aussi bien dans le nord que dans le sud. Dans ce cas, il 
verra plutôt d’un bon oeil le nouveau programme naval des Etats- 
Unis.”

Le téléphone entre Montréal et Québec
Québec, t. (S.P.A.) — Les communications téléphoniques 

entre Québec et Montréal ont pu être rétablies hier après-midi, 
vers cinq heures, par Ste-Marie de Beauce et Victoriaville et la 
communication directe entre l’ancienne capitale et la métropole 
fonctionnera aujourd’hui.

Il est encore impossible d’estimer exactement les dégâts su­
bis par la compagnie du téléphone parce que les rapports des 
équipes envoyées pour effectuer les réparations ne sont pas en­
core tous arrivés.

T,es lignes télégraphiques ont été endommagées par la tem­
pête surtout dans la région du lac St-Jean où les branches d’ar­
bres chargées de verglas les ont brisées. On complétera les ré­
parations aujourd’hui.

Le cabinet provincial reçoit
une délégation de cultivateurs

Québec, 4. (D.N.C.) — A midi, une délégation de l’Union 
catholique des Cultivateurs de la province de Québec, ayant à 
sa tête le président de l’Union, M. A. Lalonde, a rencontré les 
membres du cabinet provincial. Le but de la réunion était de 
soumettre au cabinet les résolutions du récent congrès de l’Union 
et tout particulièrement une résolution demandant l’établisse­
ment d’un crédit rural.

Nankin délègue le Dr Wu à Washington
Shanghaï, Chine, 4. (S.P.A.) — On annonce que le cabinet 

nationaliste de Nankin a été partiellement reconnu et qu’il a 
nommé un envoyé à Washington.

Le Dr C. C. Wu a été nommé envoyé spécial a Washington 
pour négocier des traités entre le gouvernement de Nankin et les 
Etats-Unis qui n’ont présentement de relations diplomatiques 
qu’avec le gouvernement de Pékin. Le Dr Wu, qui en sa qua­
lité de ministre des affaires étrangères fut la principale figure 
officielle dans les relations nationalistes avec les puissances etran- 
gères, a résigné la semaine dernière.

Les amendements à la
charte de St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 4. — l.-i c^e de 
Saint-Hyacinthe s’adresse, a a la 
Législature de Québec pour faire 
amender sa charte et décréter: (1) 
que partie du lot 729(5 du cadastre 
officiel de la paroisse Notre-Dame 
de Saint-Hyacinthe, dans la muni­
cipalité de Saint-Thomas d’Aquin, 
est annexée à la cité; (2) que l’arti­
cle 13B, ch. 102, S.R.P.Q., 1925, tel 
qu’amendé, est amendé en rempla­
çant le mot novembre par le mot 
avril; (3) qu’il est défendu de cons­
truire sur des bâtisses des escaliers 
extérieurs sauf sur les faces don­
nant sur une cour; (4) que le con­
seil peut voter un octroi de dix 
mille dollars à la corporation du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe; (5) 
que le conseil peut emprunter la 
somme de quatre-vingt mille dol­
lars pour rembourser un montant 
échéant île 1er novembre 1928; ((il 
que le conseil peut imposer une li­
cence sur les pompes servant â la 
vente de l’essence; (7) que le çon- 
seil peut adopter un réglement con­
cernant la responsabilité des pro­
priétaires des bâtisses s’égouttant 
sur les trottoirs; (81 que l’article 
de la loi 17 George V, chapitre 84, 
est amendé en remplaçant le deu­
xième paragraphe par le deuxième 
paragraphe rie l’article 523. chapi­
tre 102, K.S.Q.P., 1925, tel qu’amen­
dé par l’article 34 de la loi 5 George 
V, chapitre 95; (9) que le conseil 
peut adopter un règlement libérant 
la cité de responsabilités pour dom­
mages causés par inondation envers 
les propriétaires de bâtisses dont 
les égouts ne seront pas construits 
suivant les devis prescrits dans le­
dit règlement; (10) que l’argent 
emprunté pour la construction de 
systèmes d’aqueduc et d’éclairage 
ne compte pas dans la dette de la i 
municipalité pour les fins de déter­
miner le pouvoir d’emprunt; (11) ! 
que le conseil peut accorder une 
franchise pour opérer pendant 20 
tins un service d’autobus dans les 
limiles de la cité.

.Feu Mme Emeril Boursier
Nous apprenons la mort de Mme 

Emeril Boursier, survenue ce ma­
tin, au domicile familial, 63, rue 
Laprairie, à la Pointe Saint-Char­
les. Elle succombe après une lon­
gue maladie, à l’âge de 49 ans.

La défunte, née Fontaine, (Berna­
dette), était femme de M. Emeril 
Boursier, l’un des fondateurs du 
groupe des Amis du Devoir à la 
Pointe Saint-Charles. Elle était née 
à North-Lancaster, Ont. Lui survi­
vent, outre son mari, cinq enfants, 
trois fils, Eugène, Henri et Georges- 
Etienne, deux filles, Mlles Cécile et 
Marguerite, son père, M. Christophe 
Fontaine, un frère, M. Lawrence 
Fontaine, une soeur, Mme John Du- 
haine.

Les funérailles auront lieu, same­
di. Le service funèbre sera chanté 
en l’église Saint-Charles, à 9 heures.

A M. Boursier et à sa famille, le 
Devoir exprime ses profondes sym­
pathies.

M. Boursier et sa fille aînée, Mlle 
Cécile Boursier, ont pris part à plu­
sieurs des voyages du Devoir.

Ecrasé par
un bloc de terre

Chicoutimi, 4 (D.N.C.) — Same­
di après-midi, vers 3 hrs., M. Hilas 
Lamontagne, 33 ans, à l’emploi de 
la compagnie Alcoa Power Compa­
ny, était occupé avec quelques 
compagnons à faire rouler un bloc 
de terre pris, sur le remblai de la 
voie que la compagnie construit 
sur les chantiers de la Chûte-à- 
Caron.

Le bloc de terre se mit en mou­
vement et Lamontagne roula avec 
lui et fut écrasé. On le releva hor­
riblement blessé.

Transporté â l’hôpital d’Arvida, 
il expira dimanche soir.

Le coroner Riverin a rendu un 
verdict de mort accidentelle. M. La­
montagne laisse une jeune femme 
et des enfants en bas âge.

A quoi serviront les trente millions du
prochain referendum

Reconstruction des ponts Vian et Lachapelle - Un tunnel sous le canal La- 
chine - Un autre poste de pompiers dans 1N.-D. de Grâces - Les égouts 
collecteurs - Décongestionnement tie la circulation - On répartirait l'em­
prunt sur une dizaine d’années — Pas de taxe spéciale

- t
... -/

TEXTE DE LA CIRCULAIRE ENVOYEE AUX PROPRIETAIRES
DE MONTREAL

Les propriétaires ne doivent pas 
se faire une idée fausse au sujet du 
référendum qui aura lieu du 16 au 
19 courant, a déclaré ce matin le 
président de l’exécutif M. A.-A. Des­
roches. Nous voulons agir franche­
ment e! exposer toute la situation 
telle qu’elle est.

‘Tout le monde sait, à lu suite 
des nombreuses demandes d’amé­
liorations qui ont été faites, que 
Montréal doit agir si elle veut se 
maintenir sur le même pied que les 
grandes villes du continent et si el­
le veut répondre aux besoins de ses 
citoyens. Des' améliorations parti­
culièrement importantes sont né­
cessaires et devront être accom­
plies dans un avenir prochain. Pour 
citer un exemple, il y a les ponts 
Viau et LachapeJle, sur la rivière 
des Prairies, que la ville s’était en­
gagée à entretenir. Trop vieux, ces 
ponts sont maintenant un danger 
pour tout le monde et sont même 
fermés aux voitures lourdes. Ils peu­
vent être emportés par la prochai­
ne débâcle. D’autres questions im­
portantes, comme par exemple la 
question des carrières, ne peuvent 
être réglées définitivement que si 
on construit de nouveaux ponts 
plus solides. Il faudra donc les re­
construire immédiatement. C’est 
un besoin urgent que la ville ne 
peut ignorer.
LE TUNNEL 

LINGTON
DE LA RUE WEL

Tl y a à part cela le* tunnel de

d’amortissement. D’ici là il n’y aura 
pas de taxe’spéciâle.

De plus, ajoute le président du 
comité, il faut compter sur le fait 
que la ville progresse considérable­
ment chaque année et que les reve­
nus augmentent en proportion. Ces 
revenus supplémentaires serviront 
pour les besoins plus étendus ou 
nouveaux, mais une partie pourra 
servir à payer les dépenses finan­
cières qui résulteront de ces em­
prunts. 11 est donc possible que les 
propriétaires ne soient jamais ap­
pelés â payer les charges complètes 
d’intérêt telles que prévues dans lu 
circulaire aux propriétaires.

LA PART DES RIVERAINS 
Eu réponse à ceux qui s’opposent

t:au projet sous prétexte que les ex­
propriations ont été faites à la 
charge des propriétaires riverains 
dans les quartiers excentriques, il 
dit qu’on suivra la même méthode 
lorsqu’il s’agira de faire les boule­
vards ou d’élargir des rues.

Les propriétaires riverains, qui 
naturellement en profiteront, srront 
appelés à payer leur quote-part de 
ces dépenses.

Voici le texte de la circulaire en­
voyée aux propriétaires:

TEXTE DE LA CIRCULAIRE
Montréal, 5 Janvier. 1928

Les 16, 17. 18 et 19 janvier pro­
chain. entre 9 heores du matin et 
9 heures du soir, des poils seront 
ouverts aux endroits mentionnési _ „ Virgil • -j. » , . Ulr't i du a t injiuitiN nit. h Titiii iivv)

ch T16 Wellington sous le canal La-t pOU1- vous permettre d’y enregistrer

Le pont dp glace entre 
Chicoutimi et StoAnne

Chicoutimi, 4. (D.N.C.) — Avec 
• froid que nous avons depuis 24 
eures. le pont de glace entre Chi- 
mitimi et Sainte-Anne a pris assez 
)rtement pour permettre la traver­
se â pieds. Mais la marée hier a 
mporté ce fragile passage et les 
nyagetirs ont du abandonner la tra- 
prsée. Tant que le pont ne sera pas 
dldejncnt pris, les citoyens des 
eux rives restent ainsi, dans l’em- 
nrras de ne pouvoir traverser d’un 
idroit à l’autre. On parle alors 
u fameux pont de Ssinte-Anne.

j Les communions
à Chicoutimi

Chicoutimi, 4. (D.N.C.) — Dans 
la seule journée du jour rie l’an, 
dans les paroisses de la cathédrale 
et du bassin, on a distribué 3.500 
communions, soit 2,000 à la cathé­
drale même et 1,500 au bassin.

Elections à ChicoutimiI
Chicoutimi, 4 (D.N.C.) — Los

| élections du conseil de paroisse ont 
! été fixées hier nu 11 janvier à dix 
heures â Chicoutimi même. Un co­
mité d’élections a été formé hier 
à cette fin.

chine. Des milliers de personnes 
souffrent du fait que les ponts du 
canal sont souvent ouverts pendant 
la saison de navigation. La cons­
truction d’au moins un tunnel s’im­
pose de plus en plus chaque année. 
Si nous ne le faisons pas, c’est tou­
te la population qui demeure au sud 
du canal qui en souffrira de mê­
me'que la propriété dont la valeur 
n’augmentera pas dans les mêmes 
proportions que dans les autres 
parties de la ville.
LA QUESTION DES EGOUTS COL­

LECTEURS
"H y a aussi la question des 

égouts collecteurs. Les caves de plu­
sieurs quartiers sont inondées après 
les grandes pluies et le printemps 
parce que les égouts ne peuvent 
suffire à la trop grande quantité 
ri eau qui s égoutte à ces époques. 
Les maisons, de ce fait, sont mal­
saines et insalubres et ces inonda­
tions sont souvent une cause de per­
tes matérielles importantes. Des 
égouts collecteurs s’imposent de 
plus en plus dans toutes les parties de la ville.

A NOTRE-DAME-DE-GRACE
. * On a souvent parlé de la protec­

tion insuffisante contre l’incendie 
dans certains quartiers. C’est le cas
particulièrement de Notre-Damc-de- 
Grâce qui n’a qu’un poste de pom­
piers pour une population d’une 
cinquantaine de mille habitants. Il 
faut de toute nécessité construire un 
autre poste dans ce quartier comme 
il faut remplacer le poste de police 
et de pompiers de la rue Lajeunessc 
qui a été condamné il y a plus d’un 
an.

AUTRES PROBLEMES
"Puis il y a la question de circu-i 

lation, les passages à niveau et tou­
tes les autres aun-diorations aussi né­
cessaires. Certaines peuvent être re­
tardées de quelques années. Celles 
que je viens d’énumérer.de mémoire 
sont absolument nécessaires et de­
vront être faites dans le plus court 
délai possible.

“Mais pour accomplir toutes ces 
améliorations, il faut de l’argent.

PERMISSION D’EMPRUNTER
Il faut, on le comprendra facile­

ment en lisant la liste des travaux j 
nécessaires, des millions. Mais ln|

votre vote en rapport avec rémis­
sion d’em,prunts s’élevant à la som­
me de 830,000,000, pour l’exécution 
d’améliorations publiques, cette 
somme devant être dépensée dans 
le cours des dix prochaines années, 
mais la Cité pouvant, en 1928, 1920 
et 1930, dépenser jusqu’à concur­
rence de 85,000,000 ipar année.

Ces améliorations, dont l’exécu­
tion est réclamée depuis quelque 
temps, ne peuvent être exécutées à 
même les revenus de la ville qui 
sont manifester,lent insuffisants 
pour cela, non plus qu’à même le 
pouvoir d’emprunt auquel la ville 
ne peut actuellement, à propre­
ment parler, recourir que jusqu’à 
concurrence rie $100,000 par année, 
et ce, pour des besoins urgents.

Il est vrai que le coût des tra­
vaux énumérés dans la liste qui fut 
déjà publiée s’élève approximative­
ment à la somme de $78,030,000, 
mais il va de soi que la ville ne 
peut songer à les entreprendre tous, 
même d’ici à dix ans; elle croit ce­
pendant que. si une somme de $30,- 
000,000 était dépensée pendant cet­
te période, les améliorations les 
plus nécessaires pourraient être 
exécutées.

Les emprunts jusqu’à concurren­
ce de $30,(100,000 que la ville effec­
tuerait ainsi ne devraient pas être 
faits pour un terme excédant 40 
ans, et l’intérêt et le fonds d’amor­
tissement de ces emprunts de­
vraient être payés au moyen d’une 
taxe spéciale sur la propriété im­
mobilière imposable.

Le tableau suivant indique ap­
proximativement le taux de la taxe 
spéciale annuelle qui devrait être 
imposée pour rencontrer les char­
ges résultant des emprunts dont 
l’approbation est présentement sou­
mise aux propriétaires, savoir:

vote qu’une fois, des listes ont été 
préparées qui ne contiennent 
qu’une fois le nom de ces proprié­
taires et qui seront déposées dans 
chacun des poils, pendant tout le 
temps de la votation.

Vous pourrez enregistrer votre 
vote dans celui de ces poils qui 
vous conviendra le mieux.

Il vous est aussi loisible, si vous 
le préférez, de faire parvenir au 
Greffier de la Cité, en Je mettant à 
la poste le plus tard Je 18 JANVIER 
COURANT, ou en Je lui remettant 
vous-onème ou le lui faisant remet- 
tre AVANT 9 heures du soir le 19 
janvier, le bulletin de vote ci-in ci us, 
après y avoir apposé, devant un té­
moin qui devra également signer, 
votre signature à l’endroit que vous 
désirerez, soit eu faveur, soit con­
tre les emprunts en question, ci y 
avoir ajouté votre adresse.

Si vous jugez à propos de vous 
rendre au poil pour y enregistrer 
votre vote, vous y serez prié de dé­
cliner vols nom, prénoms et occupa­
tion, de donner l’adresse de votre 
résidence ou de votre place d’affai­
res et de fournir tous renseigne­
ments que la personne en charge du 
poil pourra vous demander en rap­
port avec l’adresse des immeubles 
vous appartenant et le quartier où 
les quartiers où ces immeubles sont 
situés.

La personne en charge du poil 
vous remettra ensuite un bulletin 
de vote sur lequel vous voudrez 
bien apposer votre signature à l’en­
droit de votre choix, à savoir dans 
l’espace réservé aux (propriétaires 
qui sont favorables aux emprunts 
ou dans l’espace réservé à ceux qui 
y sont défavorables, en y afoutant 
votre adresse.

Les propriétaires qui ne savent 
pas signer devront faire leur croix 
sur ledit bulletin en présence de la 
personne en charge du poil, laquel­
le devra . y apposer sa signature 
comme témoin, et y ajouter leur 
adresse.

En autant que sont concernées 
les compagnies ou corporations à 
fonds sociàl, celles-ci ne pourront 
voter que par l’entremise d’un re­
présentant dûment autorisé à cet ef­
fet par une résolution de leur bu­
reau de direction, résolution dont 
copie certifiée par le secrétaire de­
vra, suivant le cas, être déposée 
lors de la votation entre les mains 
de la personne en charge du poil, 
ou être transmise par la poste au 
greffier de la cité en même temps 
que le bulletin de vote, si cette der­
nière manière de voter a 
sic.

M. Charles Mardi demande
le rappe' du consul Barron

Ottawa, 4. (S.P.C.) — M. Charles Marcil, député du comté 
de Bonaventure, présentera une motion à la Chambre des Com­
munes, lors de la prochaine session, pour demander le rappel 
de L. Medina Barron, consul mexicain à Toronto. Par cette 
motion il demandera aussi que le Canada s’abstienne de toutes 
relations subséquentes avec le Mexique “jusqu’à ce que la poli­
tique de persécution contre les catholiques romains au Mexique 
ait cessé".

M. Marcil désapprouve aussi par sa motion le voyage de sir 
Henry Thornton, président du Chemin de fer National du Cana­
da, au Mexique.

Cette motion aura pour effet de provoquer un débat en 
Chambre sur le voyage de sir Henry Thornton au Mexique et 
sur la polémique qui s’est engagée à la suite de la lettre ouverte 
envoyée par Mgr Fallon au premier ministre du Canada.

M. Marcil demande le rappel du consul Barron et affirme 
quj ce dernier a publié dans les journaux du pays, durant la po­
lémique sur la question, une déclaration contenant des alléga­
tions fausses et injurieuses pour l’Eglise catholique.

L’infanterie de marine américaine 
prépare une offensive

Elle installe sa base d'opération à Quilali

été choi-

Managua, Nicaragua, 4, (S.P.A.)
Lu garnison de l’infanterie de 

marine américaine à Quilali s’appli­
que aujourd’hui à établir une base 
effective pour déclancher une of­
fensive contre le général rebelle 
Sandino.

On se hâte de préparer un champ 
d’atterrissage afin d’éviter le long 
voyage à dos de mùle qu’il faut ef­
fectuer pour se rendre à Ocotal où 
se trouve le camp d’aviation le plus 
rapproché. De grandes quantités de 
munitions, dont des grenades, des 
bombes et des mitrailleuses, seront 
envoyées par rie gros avions de 
transport de Managua à Quilali lors­
que le terrain d’atterrissage sera 
complété.

L’infanterie de marine et les gar­
des nationaux se coaliseront pour 
déclancher leur offensive contre 
Sandino lorsque de nouveaux ap­
provisionnements seront arrivés. Le 
colonel Louis Mason Gulick, com­
mandant de l’infanterie de marine, 
espère terminer bientôt sa campa­
gne contre les rebelles avec les mil­
le fusiliers que lui ont promis les 
Etats-Unis.

Hier,-des aéroplanes sont allés 
reconnaître la région de Quilali et 
au retour les observateurs ont dé­
claré qu’ils n’avaient aperçu aucu­
ne trace des troupes rebelle'*.

A EL CHIPOTE
On croit que les rebelles se sont 

concentrés à El Chipote, à 18 mil­
les de Quilali, leur ancienne base. 
El Chipote est un repaire â peu près 
inaccessible perché à quatre mille 
pieds au-dessus du niveau de la 
mer. Le camp de Sandino est près 
de lajrivière Coco et les déserteurs 
de son année ont informé les fu­
siliers marins qu’il avait plusieurs'

bateaux à sa disposition pour fuir 
au cas où 11 serait serré de trop
près.

Le gouvernement du Nicaragua 
s’occupe de supprimer la contre­
bande des armes à feu depuis qu’on 
soupçonne que les munitions et les 
armes passent par Cabo Gracias à 
Dios, le port nacaraguayen le plus 
au nord sur la mer des Caraïbes. 
De là, on les transporterait par la ri­
vière Coco.

REBELLES BOMBARDES
Déjà, des aéroplanes ont bombar­

dé des groupes de rebelles qui 
s’étaient réfugiés dans les bois. Une 
colonne de secours s’est rendue à 
Qualila, lundi, sous la protection 
des aéroplanes, afin de prêter 
main-forte à ia garnison. Plusieurs 
fois, les rebelles ont tenté de se 
concentrer à des points stratégi­
ques, le long de la route. Les fusi­
liers sont allés à leur rencontre 
avec des mitrailleuses pendant que 
les aéroplanes lançaient des bom­
bes du haut des airs et exécutaient 
un feu croisé.

Les insurgés ont retraité et l'on 
croit aux quartiers généraux des 
marins qu’il y a eu plusieurs morts.

Les renforts ont apporté des mé­
dicaments pour les blessés. Les aé­
roplanes ont aqssi laissé tomber des 
sacs de quinine et de sérum antité­
tanos.

On doit transporter les blessés à 
Managua.

Une grève a éclaté chez les dé­
bardeurs du port de Corinto. Le 
major Robert J. Jordan, percepteur 
des douanes, a dit qu’il croyait que 
des influences étrangères avaient 
causé cette grève de sympathie à 
l’égard du mouvement de Sandino.

Tout tel représentant devra ins­
crire sur le bulletin, outre son nom. 
le nom et l’adresse de la compagnie 
ou de la corporation au nom de la­
quelle il vote.

Les co-propriétaires ou les usu­
fruitiers ne pourront voter que par 
l’entremise d’un représentant nom­
mé par la majorité desdits co-pro­
priétaires ou usufruitiers, par pro­
curation donnée à cet effet par les 
intéressés et dûment authentiquée 
par deux témoins, cette procuration 
devant, suivant le cas, être déposée 
lors de la votation entre les mains 
de la personne en charge du poil, 
ou être transmise au greffier de la 
cité en même temps que le bulletin 
de vote, dans le cas où cette maniè­
re de voter aurait été choisie.

Evaluation

M. Gaspard DeSerres
au conseil législatif

h'Ogoja sombre
avec 200 passagers

Perlin, 4, — Le navire russe 
/'Ogoja a sombré, dans la mer 
Noire avee 200 passayers à son 
bord. On n’a pu sauver person­
ne. ___

Asphyxié par le gaz

Années
Total des 
emprunts

Intérêt el 
amorti s veinent

jirobublc Taux de la
des immeubles taxe spécial'

1928... $ 5.000,060.00 $ 271.715.00
imposables par $100
$ 900,0(10.000.00 $0.03

1929... 10.000.000.00 543,430.00 950,<m0,(l()0.(% .05
1930... 15,000.000.00 815, 145.00 ! .007,000,000.00 .08
1931.. • 17.14(1,00(1.00 931, 441.00 1,067.000,000.00 .08
1932 ; .. 19.280,000.00 1,047. 436.00 1,132.000,000.00 .09
1933... 21,420,000.00 1,164, 027.00 1.200,000.000.00 .09
1934... 23.560,000.00 • 1,280, 320.00 1,275.000,000.00 .10
1935... 25.700,000.00 1,396. 615.00 1,355,000,000.00 .10
1936.,, 27.840,000.00 1,512, 910.00 1,445,000.000.00 .10
1937... 30.000,000.00 1.630, 295.00 1,545,000,000.00 .10

Exemple:
Le propriétaire d’un immeuble

ville n’a pas de revenus suffisants ! dont l’évaluation municipale est de
pour les accomplir immédiatement 
ni le droit d’emprunter suffisam­
ment. C’est ce droit d’emprunt que 
nous demandons aux propriétaires 
de nous accorder, jusqu’à concur­
rence de 30 millions de dollars.

M. Desroches nous explique alors 
qu’il ne s’agit pas d’emprunter ee 
montant d’un seul coup, mais bien 
de répartir cet emprunt sur une pé­
riode d’une dizaine d'années, à me­
sure que les travaux s’accompliront. 
Pendant les premiers trois ans, on 
se propose de faire des travaux pour 
un montant d’environ cinq millions 
ou un pou plus. Les emprunts seront 
faits à mesure des besoins jusqu’à 
concurrence de 30 millions. Ensuite, 
la population verra ce qu’elle devra 
faire.

PAS DE TAXE SPECIALE
.Pour ce qui est.de la taxe spéciale, 

M. Desroches dit que les propriétai­
res ne doivent pas avoir de craintes 
nutiles. D'abord cette taxe, comme 

le démontre la circulaire qui est en­
voyée aux propriétaires, ne peut pas 
être élevée. Puis une taxe ne sera 
imposée que si les revenus de la 
ville ne sont pas suffisants pour 
payer les intérêts et mettre de côté 
le montant nécessaire pour le fonds

$1000 sera appelé à payer une taxe 
spéciale s’élevant approximative­
ment:
en 1928 .............................  à $0.30
en 1929 ............................... à $0.50
en 1930 ............................... à $0.80
en 1931 ................................ à $0.80
en 1932 ............................... à $0.90
en 1933 ............................... à $0.90
en 1934 ............................... à $1.00
en 1935 ............................... à $1.00
en 1936 ................................ â $1.00
en 1937 ............................... à $1.00

Si un immeuble est évalué à 
$5000, la taxe spéciale sera évidem­
ment cinq fois plus élevée que celle 
imposée dans le cas d'un immeuble 
de $1000, et ainsi de suite.

Il est entendu néanmoins itue, 
j dans les cas d'expropriation, d’ou­
verture. d’élargissement mi de pro­
longement de rues, les proprietai­
res en retirant un bénéfice immé­
diat seraient appelés à contribuer 
dans une centaine mesure au coût 
de ces améliorations, au moyen d’u­
ne taxe spéciale additionnelle.

Comme il s'agit ici de taxe immo­
bilière, seuls les propriétaires d'im­
meubles imposables sont appelés à 
enregistrer leur vole, et. eotninc la 
loi pourvoit â ce que, dans les cas 
de ce genre, chaque propriétaire ne

Tout tel représentant devra ins­
crire sur le bulletin, outre son nom

Québec, 4. (D.N.C.)—M. Gas­
pard DeSerres, de Montréal, a 
été nommé conseiller législatif 
ee matin à la séance du conseil 
des ministres. Il est nommé |
pour la division de Lanaudière j 
en remplacement de Clément
Robillard, décédé.

__ _ Un autre cas d’asphyxie par le
NOTES BTOGRAI IIIQLES gaz se 'dégageant d’une fournaise a 

Né le 9 octobre 1855, M. DeSer-j été enregistré à la morgue, ce ma­
res est entré en affaires à l’âge de tin.
‘>2 ans. Il fut échevin à Ea victime est un nommé James
Montréal de 1904 à 1907. Il fut Banan. âgé de 51 ans, domicilié au
nommé i mmédiatement dans le co-i "<> nie Ghurch. Banan a été
mité des finances. Actuellement il i trouv<' 'mort a 10h. ce matin dans 
est le président de la Société Na- une n,I"son nouvellement constrm-
tionale de Fiducie, administrateur

le «l’Economie, {:cs,[ * L
de la rue Church.

et nomme par le gouvernement ca4javrCt
pour surveiller la construction et coroner enquêtera cet après-
l’adminlstrotion de 1 Ecole lech- mj(jj ou demain matin, 
nique, position qu il occupa pen-, 
dant dix ans. Un des fondateurs j 
(Üi journal I-e Canada. Il est le re­
présentant du gouvernement dans 
lii Commission métropolitaine. Il 
est le président de la Commission |

A Wall Street
New-York. 4. — L’ouverture, ce 

pour l'expropriation des munieipa-1 matin, à Wall Street, a été marquée 
lités autour de Montréal. Il a été 1 par de forts achats de caoutchoucs
directeur financier de la ville de 
Montréal.

M. DeSerres est l'un des fonda­
teurs de l’Ecole ménagère de Mont

et son atiresse. le nom des co pro- réal. Directeur de l’AssIsfa/ice pu- 
priétaires ou des usufruitiers au | biique. Membre de la Commission 
nom desquels il vole. j royale pour renseignement techni-

Je dois ajouter que, d’après la loi, 
le greffier de la cité est tenu d’indi­
quer, dans le rapport qu’il soumet­
tra au conseil à la suite de ce refe­
rendum, si la majorité par le nom­
bre et par la valeur immobilière im­
posable approuve ou désapprouve 
les emprunts dont il est ici question.

Votre bien dévoué.
J.-Eticnne GAUTHIER, 

greffier de la cité.

Accusé de vol

Alfred Mercier a été traduit ce 
matin, en Cour de police, devant le 
magistrat Enright sous l’accusation 
d’avoir volé des marchandises esti­
mées à $400 et une somme d’argent 
de $25 chez Mme WHhelmlna Men­
delsohn, 586, ouest, rue Sherbrooke. 
Ea résidence de Mme Mendelsohn 
a été cambriolée «es jours derniers, 
pendant que la propriétaire était 
absente pour une course en ville.

la1 prévenu a protesté de son In­
nocence et a été admis à caution­
nement de $2,000.

que. Dépositaire des fonds régi­
mentaires du 22ème bataillon et du 
163èmc bataillon. ^

Arrestation d'une
bande de Mexicains

Mexico, 4 (ST.A.) Des dépê­
ches de Guadalajara, Etat de Jalis­
co, disent aujourd'hui qu’une ban­
de qui avait comploté l’assassinat 
du général Obrégon a été arrêtée 
par la police locale.

L'attentat devait avoir lieu lors 
du passage du seul candidat à la 
présirienri» du Mexique. La police 
a gardé le secret à propos de 
arrestations.

ces

Bénédiction de l'église 
de Saint-Vineenl-de-Paul
Sa Grandeur Monseigneur l’ad- 

minislrateur bénira dimanche le 22 
janvier prochain, à 10 heures 30 de 
rirvant-midi. In nouvelle église de 
.S.-Vincent-dc-Faul de Montréal.

La paroisse S.-VincentJde-Paul est 
desservie par M. l’abbé L.-J.-J1. 'Bois­
son neault ,

et de moteurs. Le Goodrich et le 
Goodyear ont ouvert en hausse d’un 
point, touchant de nouveaux hauts. 
L’U. S. Rubber ordinaire s’est aussi 
avancé d’un point dès la première 
vente. De nouveaux hauts ont été 
atteints par le Coty et le Montgo- 
merry Ward. Des lots de 1000 à 
5000 actions ont changé souvent de 
mains.

Anticipant, comme d’ordinaire, 
les forts replacements de janvier, 
les haussiers ont continué d’opérer 
sur une liste assez étendue. Le taux 
élevé du prêt à demande n’était con­
sidéré que comme temporaire.

Au début les achats se sont prin­
cipalement porte sur ~ les caout­
choucs. les moteurs, les cuivres, les 
valeurs commerciales, les valeurs 
alimentaires.

Le Paige-Dciroit, le Kraft Cheese, 
le Paramount Famous Players et le 
Greene Cannaca Cooper ont touche 
de nouveaux hauts pour l’année. Le 
Midland Steel Products de préféren­
ce, qui s’était tellement haussé en 
1927, est encore monté de quatre 
points dès les premières ventes. Le 
General Motors et l’t/. S, Steel or­
dinaire étaient plutôt calmes.

Les valeurs ferroviaires n’étalent 
pas très traitée» à cause probable 
mont de la publication dVn rapport 
moins favorable quant aux recettes 
ferroviaires.

Les changes étrangers étaient 
fermes.
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Entre Berlin
et New-York

LinalgukatIon prochaine 
D’UN SERVICE HADIOTELE- 
PHONIQUE ENTRE L’ALLEMA- 
(i.NE ET LES ETATS-UNIS

La voirie
provinciale

LE PROBLEME DE L’ENTRETIEN 
DES ROUTES - ON CONSTRUI­
RA DES CHEMINS TRANSVER­
SAUX - REPARATIONS A FAI-

LE RADIO
Les concerts de radio

Ï>C'~ÏMVI!T> m IICICTTRC rPVTAI- I-» iiiuison “Charifii Mccjardln* et t ie RR_* OLR PLUSIEURS LENI AI . H a„nn.' hier wilr un joli concert
NES DE MILLE DOLLARS I r*Acute pur M. G. Beaucitemln. ténor, et

Mlle Murlelloae Ikescurrlet.
a nuns «•> rÀnnnco mx Mlle Ilescarrle» qui u souffert Jusqu'iciQuentc, 4 Dans sa réponse U q»,,,,,, «,rte de timidité lorsqu'elle paraît

' Berlin, 4. — L’Angleterre et l’Al- 
Memagne ont pratiquement terminé
ties négociations pour relier l'Aile- „„ ......... .

HSLÎ v,?5b’ ' Rons souhaits des employés du mi- sU7'fa iSne, »emï>ïe Irius à rùise au radio,

nee qui commence
Hier matin, le souis-ministre

été 
était

issioii de
____  ___ ___ __ __ cou-
tuuie. Ku plu» le radio offre ’parfois cer- 

(lll lulns avantases *ur les salle» de concert.

10‘>H M 1.1 Perron n tracé le .UTO-' favorisée it«r la température qui AI. Jt'ernm il 11«ct. jt jjio . ld(Sal(> ^ ,tt réCfpt,oll< ^
RTumnu <le son uunisterc poui lut- (,KAC était moins mauvaise que de

. " w jT • ’ “vT.........«I, 110112» JvUUIIitUN UC» t lUi|#âi#vv.3 t.vé ..*» sUr ]a sCfitW, SflllMt* DlUS fl I fll'ice radiotelépnonique Ntw-ioiK- ui«i(ére de la voirie, ipour l'année i h retrouve tou» ses moyen». 
:l.ondres. Il reste encore la ques- - ■ ‘ -
|1ion du prix à débattre. L’Angleter- 
:re demande $25 par minute ce qui 
semble prohibitif au point de vue 
«affaires, Berlin serait relié à Lon­
dres par câbles, et de Chelmsford, 
les messages seraient envoyés.

Par ailleurs on sait que les ré- 
Icentes expériences sur ondes cour- 
ftes annoncent une véritable révo­
lution dans la radiophonie. L’on 
lavait cru jusqu’ici que les ondes 
'longues avaient une grande puis­
sance d’expansion, beaucoup plus 
considérable que celle des ondes 
courtes. C’est pourquoi nous avons 
eu les postes puissants tels que 
WGY, WJZ, WEAF, KD K A qui 

'émettent sur un pouvoir de 50 ki­
lowatts pour émettre sur des ondes 
relativement longues. 11 était aussi 
reconnu que la transmission ne 
pouvait être pratique que durant la 
nuit.

Or les récentes découvertes par 
l’inventeur Marconi ont renversé 
les données scientifiques reconnues 
jusqu’ici. Il est prouvé que les on­
des très courtes ont une portée 
énorme, beaucoup plus grande que 
les ondes longues, lorsque lancées 
avec un pouvoir égal. 11 est donc 
maintenant possible d’avoir des

aie

iaV,’,*,Vi,.,Vi",TnV VI I I IVniil!>n(/(>r ne. (.értnine* voix doivent être entendues de département, M. I..-J. Douianger, ar daIU UIie plet,t. dl. dimension» ordinai-
compagllé de ses‘employés, est ve- r(.s pUur être parfaitement aoûtée», (.’est 
nu souhaiter une bonne année au le ou» en particulier pour le» voix faible» 
■n i ni ut ro et fait iip>; voeux nOUP ou dont le» harmoniques de busse ne sontministre tt a nui tus yotux^iuui ]i;is ommcérji (;.est‘ llimi ,iue m. Hodoi- 
que M. Perron reste encore de nom- pji,. l'iamundon i'»t exiiui» au radio; on y 
b rouses années à la tète du minis- goûte lout le raffinement de son art, la 
1ère. Il a assuré M. Perron que per- délicatesse de» nuance», il ne faut pas ou- 
„,,,, ,l’t„I1,dovoc oiliiv d^vmiés hlier en elfe! que lu voix affecte dlrecle-sonilt n a dtmplOJts plus (Il VOIUS , >11( ir microphone qui module les ondes
que les siens et que tous seront lieu- qul s<>nt reproduites dan» votre salon, 
reux de coopérer a son oeuvre. et c'eut tout comme si l'artiste chantait

\1 Poprcsn a félicité lp« pnmlovés dans votre salon, déduction faite des per-M. Perron a teiicut les cmpioyis tM et dfs lll.iormatil)ns qui se j^oduisem
de leui de vouement et il a «ijuuu uu qp lu transmission et J« la ré-
que son ministère a encore des pro- ceptum.
blêmes à résoudre avant que sa ttt- Mlle Oefcarrles a délicieusement «liaiité 

t . rr,re\«rorni«o de les extraits des L.loches de ComevlUe. IlCht SOlt finie. Le programme <10 ^ gr>ui1(l]tpr qu’on la fusse entendre de
construction de la voirie dans la nouveau, car c'est assurément l’une de no» 
province a é4é poursuivi avec suc- meilleure» soprano».
cè» mo je lo minktkiv -i un ni it re l.a réception était excoltente pour le» [>o>-ces, tuais le ministeu a un auirt, ^ loltltayil8 malgré un i)ri„ de étatique
problème h résoilklre. celui de 1 en* ^ parasllaires des area électri-
tretien des routes construites. Il esl que» pins particuliérement sensibles dans 
aussi difficile que celui de la cons- les nuits de froid vif. L’une des plaies des

Fo-

truction des chemins. H veut “que 
Ja .province de Québec trace la voie 
aux autres provinces dans l’exécu­
tion de ce nouveau programme 
comme elle leur a montré la route 
pour la construction de la voirie j 
que nous possédons.

auditions sont les explications de partira de 
bridge. C’est évidemment un genre com­
me uu autre et qui n’est pu» plus ahuris­
sant que le Jazs. Et puis 11 reste toujours 
le remède souverain et efficace de fermer 
son poste.

Numéros intéressants
Les ingénieurs du ministère sont Mercredi soir, 10.30, chaîne WEAK, ot- 
- - - - - - theatre Paul Whiteman, heure Dodge. Onservices radiophoniques à de gran- déjà à préparer les programmes de ;\a‘ûtnde' i'Zi»ôan0Tra de

• la saison prochaine. On calcule ac- $li()00 par minute.
tueiement les crédits qui seront j Mercredi soir, 8.30, wino, Nellie Poi- 
SOUimis à la Jx'gislflture. contralto. Dallas Decker, ténor, mu-

“L’année dernière n’a pas été aus- '’X'rcredi soir, lo ts. WEBH et wxs, ho­
st active au point de vue de la cons- (key: Canadiens vs Blackhawks. 
t ruction des routes que l’année pré-: Mercredi soir, 10.00, chaîne w O H, Félix 
cédente, mais d’un autre côt^ le ; M‘,r(Wn‘ MalU:e,’
système d entretien des routes a été jeudi soir, 10.00, «twtne w.iz, opéra “U

Compagnie

«les distances, avec un pouvoir très 
restreint en kilowatts. En plus, de 
l’avis de tous les ingénieurs, lu mo­
dulation sur ondes courtes si elle 
demande un réglage extrêmement 
précis, est plus pure que sur les on­
des longues.

Enfin les ondes courtes offrent 
cet avantage unique, infiniment 
précieux et incalculable en radio­
téléphonie commerciale, d’être très 
constantes durant les heures so- routes. Un nombre de routes trans- tina Lazaari.

au program- 
Van Gordon, 

Bonnelli, Caro»

.. . t cnn, j versales pour relier les routes prin-1 Jeudi »<>ir, 9.00, cJiainc wjz, heure stax-laires. Les ondes longues sont 8U- aM-„i «di, Lcwi* James, icnor.
jettes au désagréable phénomène ! cemstruités’’ ’ * «/cinHdTcni 8J°' WP ’ hockejr!

1‘; Dès la fonte des neiges, le minis- Vendredi soir, 10.00, chaîne WEA
ai met\n' « Foeuvre pour "vPSMv^,r. 7.00, wbny. pro,

j réparer Je» routes brisées par les | en phonneur de sainte Jeanne d’é 
'', inondations de ^'automne dernier, j Samedi soir, 9.00, chaîne wjz,

le
pt
ule dollars.

.1,, rrî*i .* «ffanté lu r»«m | CO US t T U ] t Ç S • j vs Canadiens.
municatlon entre M. Mackenzie ' - • Dè* la fünte des nci«es, le minis- vendredi soir, 10.00, chaîne WEAF, heu-
King et Stanley Baldwin, il y 
deux mois lors d’un essai. Au cou
traire les ondes courtes sont stables, | Qn “croît que ces travaux entraîneont une portée plus grande durant. une dépense de plusieurs ccn-
le jour et comme elles ne deman- *njnp,s ,1» ,,,..........
dent qu’un pouvoir d’émission mo- ! 
déré, elles seront appelées à rein- 
placer le coûteux service radlotélé- 
phonique Londres-New-York.

Marconi a annoncé d’ailleurs la 
décision d’utiliser le poste émet­
teur à ondes courtes dirigées de 
Yamachtche pour la radiophonie.
Nous serons ainsi reliés directement 
avec Londres, Sydney. Berlin, la 
Chine, les Indes et l’Angleterre, 
sans devoir passer par New-York.
Le problème n’offre aucune diffi-j 
culté au point de vue technique, et 
c’est même la seule application ra- j 
tionnelle, mais il y a, paraît-il, une | 
guerre d’influences.

Philso; opérette

programme
'Arc.

heure
Hose d'Alger” «te Herbert.

»•
LES SYNDICATS

CATHOLIQUES
ASSOCIATION DES PLATRIERS

Uger”
Samedi soir, 8.10, WIBO, 11. Duncan, té­
nor.

Samedi soir, 8.00, chaîne WJZ, N. Y. 
Symphony Orchestra, sou» la direction de 

, Walter Dninrosch.
Samedi soir, minuit, Fl, Enrlco Martinel- 

i 11, ténlr.
Dimanche «olr, 9.14, chaîne WKAF, heure 

j Mwater-eKent, Glovannt Martinelil.

; Programmes de mercredi 
Postes canadiens

GïTlF, 4.11m, Montréal, « h. SS, orchestre, 
CKAjC, «1m. Montréal. — 4 h., Bourse. 
CStrVC, 411m. Montréal. — 3 h., gramo­

phone. 7 h., hôtel Queen's; 7 h. 30, de- 
inl-heure Gastnrla de Fletcher’s.

Postes américains
lOXKA, • H. P.M.

950-315.ft, Pittsburg, symphonie. 
810-49», New-York, muswiue, àWEAF

i*tne «U --------WJZ, 600-454, New-York, méditerranéens.

C’est ce soir, à 8 h. 15 pun., qu’a 
Berlin sera relié à Buenos-Ayres ' lieu à la salle No 1, étiifice des syn- 

par radiophonie sur ondes courtes, dicats catholitpues, C55, Demontigny chaîne «P^postes 
Des essais ont été faits qui sont I est, la grande assemblée générale de j WJZ> 660“,M’< H. u p,m.
concluants. Berlin n envoyé à Bue-1 l’association des plâtriers de Mont- wxm, no-uai^, Newark, «itnrr.
nos Ayres tout un poste transmet- trêal. On procédera à l’élection des SJ";"’
teur modelé sur le poste à ondes i officiers mis en nomination & la WJZ (teo-k>4, Ncw-Ymk! teido Hi*hl«n.
courtes de Berlin. , : dernière assemblée. Plusieurs élec- «ter». -

— ——W- Ii0n^ °nî WBZ, 9O0-333mHSpHngffêM, orchestre
lion, mais il y a contestation pour $ h. —

ri' plusieurs sièges importants. TousI emit spécial des J€s doivent donc se faire
P.M.

assises dans Terrebonne un devoir d’assister, n y aura plu-
_______ sieur» rapports importants. Encore

Québec, 4 — Le cabinet provin- une fois, que tous les membres 
cia] a permis la tenue d’un terme soient présents, 
spécial des assises dans le district

KYW, 610-ôaft, </hicj\gn. «irchpstro. 
WBZ, 900-333, Npringneld, «rcheatrr. 

HT New-York, ■

WIHO, 120-416, Chicugo. ordiestrc.
WJZ, 860-454. New-York, Sylvanl»

«esters, à chaîne de poste».
WLAV, 70H-1CW», Cincinnati, studio.

8 H 80 P M
WTAG, 560-717, Worcester! progivmmc «t« 

studio.
8 H 4â P.M.

WDG, 1100-278.6,' Atlantic City, causerie 
sur la santé, concert d’orchestre.

» H. 1\M
h-nts, 786-334.4, Hot Springs, vocal, or- 

chfiltre Dornbergers. .
WHli.M, 770-389.4, Chlcag«», trip à cordes.

WEAF, 610-492, New-York 
Ipana Troubadour», à chaîne de postes.

WJZ, «10-454, New-York, heure Variété 
è chaîne «le postes.

WLAV, 706-486.3, Cincinnati, trio.
WOK, 710-132.3, Newark, heure Roister.

» H. 30 P.M.
WKAF. 610-498, New-York, orchestre Zip­

per et quatuor, à chaîne de postes.
WPG, 1100-4172.6, Atlantic City, concert 

10 H. P.M.
KO A. 920-337,9, Denver, orchestre.
KYW, 570-538, Chicago, studio.
NV ABC, 970-309, New-York, orchestre.
W IVZ, 900-333, Springfield, planiste.
WliAJ, 106042®.'.), holtimore, contralto.
WBHM, 770-389.4, Chicago, orchestre.
WGY. 790-379.5, Schenectady, studio.
WIN», «»0-454. New-York, heure Sociale 
WOH, 710-422.9, Newark, heure Columibla
WPG, 1106-272.6, Atlantic City, artistes 

Knickerbocker.
10 H. 89 PJM.

WBZ, 000-333, Springfield, orchestre.
WEAF, MO-lOe, New-York, heure Vîeto 

rv, à chaîne de poste*.
10 H. 30 PJd.

WGN, 720-116, L>étrolt, liaryton.
WLH), 1100-272.6. Atlantic Slty, studio.

10 H. 45 P.M.
WLiS, 810-347, Chicago, hockey: Black- 

hawk» vs Canadien.
WBBM. 710-3S9.4, Chicago, orcliestre.
WJZ, 660-454, New-York, slumber nitrate 
WTAV, 770-128A, ancinnatt, orchestre.
WOR, 710-422.3, Newark, orchestre.
WT*G, 11004272.6. Atlantic City, musique

11 B. 20 P JM.
WGN. 720-416, Cblcago, musique.

11 II. 30 P.M.
KYW, 570-636, Chicago, orchestre.
WEAF. 61D-48Q, New-York, orchestre.

.. MINUIT
KFt, 440-468, I-os Angeles, the Vagabond*
WTBO, 720-*16, Chicago, ordiestre.

Programmes de jeudi 
Postes canadiens

CFCF, 411m. Montréal. — 12 h. 35 or­
chestre.

CKAC, 4Llm. Montréal. — Midi Demi-heu­
re du (INRM. 1 h. 45: Orchestre. 4 b: Bour­
se. 4 h. 45: Jazz.

CNHM, CNftO et CNUQ, Montréal, Ottawa 
et Québec. — 7 b. 15: Contes. 7 h. 45: 
rapports agricoles. 8 h.: Orchestre du Chft- 
leau Laurier. 8 h. 30: Allocution de sir 
Hiuiry Thornton. 9 h.: Carillon du parle­
ment. 9 h. 30: Musique anglaise. 10 h. 
récita! d’orgue. 10 h. 30: opérette.

Postes américains
« B. P JH.

KDKA. 956-316A, Plttstrarg. petite sym­
phonie, heure.

WBZ, 906-333, Springfield, orgue.
WEAF, 010-192, New-York, musique, È 

chaîne de postes.
W JZ, 0OO-4&4, New-York, orchestre.
WTAM. 770-399A, ClevelanU, orchestre.

« H. 15 P.M. t ^
WOR, 716-422.3, Newark, ensemble Jacob

6 H. 30 P.B .
WEAL, 1059-085 A, Raltlmore, orchestre.
WGY, 790-379A, Schenectady, musique.

7 H. P.M.
WJZ, fiftO-454, New-York, fanfare de l'ar­

mée américaine, À WRC,
WOR, ! 1U-422A, Newark, ensemble Jacob 
WPG, 1100-872.6, Atlantic City, musique

7 H. 15 PM.
WBZ, 900-833, Springfield, planiste.

7 M. 30 PM.
10>K.\, 950-015.6, PHSsburg, concert. ne Jaliette, il était prol
wSli, 7i05?ü8S.5.kïiaîtimo4x-, quatuor à ! hivensité de Montréal, directeur de 

cordes. I hôpital Notre-Daine et membre a
WBZ, 090-333, Springfield, œuaique. j vie de l’A.A.A. du National.
WEAF, «0-492, New-York, heure Corn-1 Lui suTviventisa feimnenée Bro­

deur, Séphora» un

Programmes de vendredi 
Postes locaux

CFCF, 411m. M»ntr*al
11.06—-Gramophone 
12.35—Orchestre.
7.36—Orchestre.
8.30— Heure de Iiou»e KlectrtC.
9.30— Heure du studio.

CKAC, 411m. Montréal 
Silencieux. \

« U. 10 P.M.
KDKA, 950-317.6, Pittsburgh. «Concert 
WEAF, 616-492, New-York et chaîne de 

postes. Musique Waldorf Astoria.
WJZ, t>6U>-4.>4, New-York. Orch.
WTAM, 750-399.8, Cleveland. Orch.

Postes extérieurs
0 U. 15 P.M.

WBZ. 900-333, Springfield. Orch.
« H. 30 P.M.

WBAL. 1050-285.5, Baltimore. Orch.
J H. PM.

WEAF, 610-492, New-York. Orch.
WGHP, 1080-277.6, Détroit. Lady Moon. 
WJZ, «ÎGQ-454, New-York. Orch.
WOH, 710-422.3, Newark. Orch.
WTAM, 750-399.8, Cleveland. Orgue.

7 H. 15 P.M.
WGY’, 790-379.5, Schenectady. Studio.

7 II. 30 P.M.
WEAF, 610-192, New-York. Hopplmss 

Boys.
WGY, 790-379.5, Schenectady. Studio. 
WHO, 560-535.4, Des Moine*. Orch.
WJZ, 666-154, New-York et chaîne de pos­

tes. Boxk-u-hye land}-.
7 H. 40 P.M*

WGN, 720-116, Chicago. String Quintet.
8 H. PM.

WB.YL, 1050-285.5, Baltimore. Quartet. 
WBZ. 900-333, Springfield. Musique. 
WBBM, 770-389.4, Chicago. Concert. 
WEAF, 610-192, New-York et chaîne de 

postes. Orchestre et Cavaliers.
WGY, 796-379.5, Schenectady. Heure Tro- 

Joy à WMAK.
WHO, 500-535.4, Des Moines. Petite Sym­

phonie.
WIBO, 980-306, Chicago. String Trio. 
WLW, 700-428.3, Cincinnati. Harmony 

Tea.
W’MBB, 1190-252, Chicago. Trianon En­

semble.
8 H. 30 P.M.

KOA, 020-325.9, Denver. Concert.
WJZ, 660-451, New-York. Quartet.
WLS, 870-345, Chicago. Quartet.
WRNY, 920-326, New York. Samoiloffs 

Artists.
9 H. PM.

WEAK, New-York et chaîna de postes. 
Anglo Persians.

WHO, 560-535.4, Des Moine». Programme 
Courtesy.

WJZ, 680-454, New-York et chaîne de 
postes. Heure Wrlgley.

WOB, 716-422.3, Newark. Columbia Hour.
9 H. 30 P.M.

WEAF. 010-492, New-York et chaîne de 
postes. Orchestre La France.

10 H. P M
CNRA, 930-322.4, Moncton. Orch.
CNRT, 840-356.9, Toronto. linu Adamson. 
KDKA, 050-315.6, Pittsburgh. Trio Rey- 

iners.
WBBM, 770-389.4, Chicago. Orch.
WBAL, 1050-285.5, Baltimore. Ensemble. 
WBZ, 906-333, Springfield. Symphonie. 
WEAK, 610-492, New-York et chaîne de 

postes. Programme Palm Olive.
WJZ, 660-4Ô4, New-York. Musique. 
WLW, 700-128.3, Cincinnati. Orel)
WLS, 870-345, Chicago. Jubilee Si 

10 H. 30 P.M.
WOR, 710-422.3, Newark. Orchestre Ni­

chols.
U B. P.M.

KFI, 640-468.6, Los Angeles. Heure Wrig- 
^VBZ,

La crue du Danube
GiurflevOi Roumanie, 4 — Le Da­

nube s’est enflé de trois pieds, 
hier. Si on ne réussit à briser la

couche de «lace qui emprisonne les 
eaux, la ville de üiurgevo sera inon 
dée. Tous les navires dans les ports 
inférieurs du Danube sont immobi­
lisés même à Port Hraila un des 
centres le plus important.

Singer».

900-333, Springfield. Orch.

Feu le Dr Arthur Derome
Nous apprenons la mort du Dr 

Arthur-M. Derome survenue hier 
matin à sa demeure, 520, rue Parc 
Lafontaine, à Tâge de 53 ans. Le dé­
funt avait fait ses études au collège 
de Joiiette, il était professeur à TU-

de Torrèbonne, le 31 janvier et les i 
jours suivants.

Du indicateur

CORDONNIERS SYNDIQUES
Il n’y a pas ce soir d’assemblées 

syndicales pour le syndicat ca­
tholique des cordonniers. 11 y aura 
toutefois au bureau de l’agent d’af- 

rétmlon plénière du comitétéléphonique de poche f1aires ,* 1 * du eucnre-concert qui doit avoir
New-York, 4. Un imprimeur I lieu le 11 février prochain, à la «ai­

de New-York vient de mettre sur le du marché de Maisonneuve, 
le marché un indicateur téléphoni­
que miniature que l’on peut mettre 
en poche.

Pour lire les 888,500 noms qu’il 
contient, celui qui s’en sert «ioit 
faire usage d’un verre grossissant 
spécial, d’après ce que dit l\4sso- 
riated Press.

CHEZ LES IMPRIMEURS
Il n’y aura pus d’assemblée du 

syndicats des typographes non plus 
que du syndicat des relieurs, à 
cause des fêtes. Les membres sont 
priés d’en prendre note.

WJZ, 060-454, New-York, orchestre. 
WLAV, 700-438.3, Cincinnati, orchestre. 
WOB, 7*10-422.9, Newark, orchestre. 
WRNY, «20-826, New-York, concert 

7 H. 05 F.M.
WPG, 1160-872.4!, Atlantic City, musique,

7 H. 15 l’.M.
WGY, 790-379A, Schenectady, studio.

7 H. 25 l’.M.
WJZ. 660-454, New-York, orchestre.

7 H. 30 P.M.
KYW, 570-520, Chicago, musique.
WEAF, 610-192, New-York, the «Soconîana 

à chaîne de postes.
K4«N, 720-nlk Chicago, ensemble.
WTAV, 700-428.3, Cincinnati, orchestreH 11 p JM
WTïHCVf, 77I>-;«SU, Chicago, orcheatre. 
WBAL, 1650-244-,.5. Baltimore, trio.
WGY, 790-379.5, Schenectady, fanfare Re­

mington, à postes WMAK et WUAM 
WTBO, 720-416, Chicago, opera.
WJZ, OfA-4ô4, New-York, Cluini'ptrm Sjmr- 

k<ïrs, à chaîne «le postes.
WMHB, 1190-242. Chicago, ensenUile.
WOR, 710-42221, Newark, heure Corby.g II 15 P M
WPG, 11004278 6, Atlantic City, orchestre 
WRNY. 920-828. New-York, orchestre 

a H. 30 P.M.
KOA, 900-325.9, Denver, concert.
WEAF, 610-4W2, New-York, recital Aeolian 

k chaîne «le poet ns.

fort, A ciialne «le postes
WJZ, «160-454. New-York, quatuor.
WLW, 700-428X1. Cincinnati, cossacka.7 H 45 P M
WGN', 720-i.lB, Chicago," ensemble.
WGY, 790-379-5, Schene.cta'dy, studio.

8 H. l’.M.
CNHM, 730-111, Montreal, orchestre.
KYW, 570-Ô26. Ghieago, studio.
WBBM, 770-389.4, Chicago, concert.
WEAF, 616-492 New-York, heure Dodge 

ù cimlne de postes. ,. _ . .
WJZ, 660-454. New-York, Torrid Tots, 6 

chaîne de postes.
W MB.B, 11904252, Oiiieago, concert.
WOH, 710-48221, Newark, ITnlveraité de 

New--Y'ork. , . ,,
WTAM, 756-399^. Clevelarid, studio.

8 H. 10 P.M.
WTBO, 980-006, Ohlcago, ensemble

o H. 20 P.M.
WTYR, 710-122.3. Newark, onïheatre PhîL- 

hanmonique de New-York.
8 H. 30 P. M.

WBBM, 770-089.4, Chicago, récital d*ar- 
tistes

WEAF, <>10-492, New-York, Hoover Sen­
tinels, 6 «haine de postes.

WJZ, 666-464. New York, programme Aon- 
pleo. ù chaîne de postes.g U p

WABC, 976-309, New-York, conrcrl.
WT BO, 980-306, Cliir.igo, récital.
WJZ. 660-45 4. New-York, heure MaxweJl 

à chaîne de postes,
WFG, 1'100-272.6, Atlantic City, orchestre

9 H. 30 PM.
WBBM, 770-8X9. t, Chicago, orgue.
WMHB, 1190-052. Chicago, orchestre.

10 H l’.M.
W’HllM, 780-389.4, Chicago, musique.
WT AF, 010-192, New-York, Smith Bros 

à chaîne dé poste».

deux filles:
fils, Henri et 

Mme Charles Desmar-
I teaux, (Cécile) et Mlle Antoinette.

Les funérailles auront lieu de­
main matin, à neuf heures, à l'égli­
se de iTmmacuiée-Conceptiun.

A la famille en deuil, le Devoir 
offre toutes ses sympathies.

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DF.MANDES — Location: 

Maisons, chambre», magasins, etc. 
— A rendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot, minimum 25 soias.— 
La même annonce, un mois re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES. MESSES, 
REMERCIEMENTS — 50 sous par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — 
par insertion.

•1.0*

COLLEGE DE BARBIER
U , 7 ftrgiJru ‘ New-York Civic Opera, fe Voulfï-vous occuper une excellente posl- 

eh«tn-’,1e tmstea ’ ! »,on »vec le P,ud «ma» payé? Quel-WM YK 'ôôO-tWs, Buffalo, Carborundum 3““

Expulné^ de i/automohillNme
band, 5 WGY.WP' 1160.872.6, .\thmti^Clty^Jltudl<l

qi
Système moderne, 
eentage payé en 
Moler Rarber College

apprentissage 
Posit on nssassurée, pour 

apprenant. S'adtesser 
. 62 St-ljurant. 1-3-27

r*>v*'oistif wtiviptiniK’ M. Ocorgt? McNamee, socrétairc-I executll !»0> icuqilt ^n<yrel Ju Ro,al Automobile Club
A /c p a y le nrcvii- °f Canada, R déclaré que l’une des Moscou. 4. (S.F.A.J - Le près - Atnon.Himn d.V Cnmité central exécutif objections les plus fréquente!» con dium du Lomne ctnirai executii tr<> l’adoption d une loi obligeant

toutes lies voitures h porter une lu­
mière après la tombée du jour est 
le déboursé élevé que cela impose­
rait aux cultivateurs et les dangers

russe a décidé à l’unanimité d’ex­
pulser de son sein Trotzky, Zino- 
vief, Kamenef, Rakovsky et plu­
sieurs autres opposants déjà expul­
sés du parti communiste. Il estime . . h , , aranges,que les personnes expulsées du par- Pou'; Us •enargts t tes g an gts,\\ vs'xstr" <lr« toÆmèS c« T£SI,t légisiatur ^ *_ comprendre, « déclaré le secrétaire-

général,
“Il n’y a pas un cultivateur qui 

n’a pus iin fanal tlont il se sert pen-, 
de P En font-Jésus dant les mois d’hiver pour aller

_____ dans sa grange. Il n’y a rien de plus
. -, facile que d’attacher ce fanal à sa

de pubÆqns rffperS* ont ^ voiture lorsqu’il a à sortir dans les

Pour Ste-Thérèse

,L'?U,TrTa\r*rY«M?nï «-.n.l,, roui,, »pr«s ü» ,1c

\otrc Ser-ÎW"* flfcfayfiS: ,XCrrf?»"i 1la “Pobr w qa ,,1 du d.nWr d-
J*»» P-j1 1,“" <" p,‘b"Ca- S ÏLgÆ à Lwr n'n'y" ,'r,-

Qu'on veuille bien en lire ici Vi- fiqucment auc le foin qui soit faci- 
numération- lement inflammable, et il est très

PENSEES DE SAINTE THERE- rare qu’on voie une charge de foin 
SE DE L’ENFANT-JESUS, suivies dans les grandes routes le soir, mê- 
de prières, de la Messe propre et me pendant le temps des foins. 
des Vêpres de Sainte-Thérèse de D’ailleurs, les cultivateurs se ser- 
VEnfant-Jésus, de l'Ordinaire de la vent bien de fanaux lorsqu’ils ont 
Messe et des Vêpres du dimanche, besoin d’ulloT dans leur grange. I!
Au comptoir, 40 sous; par la poste, ; ne serait pas plus dangereux de pla- 
45 sous. cer un de ces fanaux à l’arrière de

LA PETITE VOIE (pour les pe- it.ur charge, au bout d’une fourche 
iits enfants), poèmes allégoriques ou d’une perche.
illustrées de 32 tableaux. Au romp- «<[a ]0j projetée est destinée à, ,,, , , ,
tolr et par la nosfe, 30 «ou*. , protéger toutes les classes de véhi-1 On peut st> debarrasser rapidement et sûrement des maux «te

1QE132 Ss Cilles. Il n’y a personne_ qui ait le tête au moyen «t’un comprimé d'Aspirine. Remède di's plus effi- 
Au Vf ^Vposffi^d ; ^ «ans conséquence fâcheuse, il épargne bien des douleurs
tous. f* ?i Je», o a i« mutiles. Fmtes-cn 1 essai u la prochaine attaque et constatezrARMELLDE USIEUX,^âKfr8con- unrilc oi doit accorder des priviiè- comme reffet eii estnipide. Tout Aissi bienfaisant quand vous

ContreM

A VENDRE

N» «SS», me Christophe-Colomb, cottage 
de huit pieces; chauffage * air chaud; 
grand garage.

Rue 8t-Huh*rt. près de l’t'ghse de Ville- 
ray, deux terrain»: 50 x 70 pied».

Ru» l.aaalle, h Maisonneuve. 4 terrains de 
25 x 100 pieds chacun.

N» 89» Chemin Ste-Catherin». 231000 pied» 
de terrain; sept arpenta en superficie.

S'adresser k Crépeau A Crèpeau, notaire», 
1422, rue Vlsltatluu; tél. Charier 7744.

t.n.o,

PRETS SUR HYPOTHEQUES

Montreal Loan & Morgage Co,
Frét* première hypothèque: Montréal «eu. 
lement, avec intérêt» aux taux courant» 
Paiement» facile» 139 Sl-Jacque», cham­
bre 14. Harbour 1675. Aucune c<numl»*lon 
chargée à l'etnprunjeur 10-4-27

ARGENT A PRETER
A. JETTE A CIE, 50 Notre-Dame ouest, 

Ch. 52, courtier» en Immeubbw, expert» 
eu propriété». Etablie 1885. Prêt» première 
et deuxième hypothèques. Achetai» hypo­
thèque», balance de prix de vente. 16-7-27

SPIRIN
MONTREAL FINANCE CORP
Limited. Kou» achetons hypothèque» ou 
balancé» de prix d’achat sur propriété» 
réiidenlleUea ou commerciale» pious ne 
réciamou» polnl de commission. 710 Edi­
fice Transportation. 120 rue Saint-Jacques.

fjhO,

MARCHAND DE TABACS

DEUX ECOLES

COLLEGE O’SULLIVAN
1421 Mountain (coin Ste-Catherine) et 5148 Blvd St-Laurent,

Montréal,
Enseignement commercial 
complet, préparation et quali­
fication aux fonctiona de se­
crétaire, auditeur, etc. Cours 
supérieur d’anglais.

#
Instruction personnel!»

Cours du Jour et duSoir

Emplois poor gradués
*

A gagné le premier prix à 
l'exposition mondiali* de Saint- 
Louis et les plus hauts hon­
neurs britanniques à l’Exposi­
tion de l’Empire britannique 
à Wembley, Londres, Angle­
terre.
Plot de 140S élève» annuellement

Venes chercher notre catalogue on 
demandez-1e par lettre, «u télépho­
ne»: UPtown 0030.

I
J. O'Sullivan, M.A., président.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d’un plus <<ferré*,qme

soi --dirait Lafontaine

Notaire' Téléphone: Main 3228

Horace Lippe
Placement» d’argent—

Règlements de succession»—
Administration de propriétés, etc.

Il, PLACE D’ARMES - MONTREAL

Notaire Main 1859

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

30 rue St-Jajques - Montréal

Professeur tci. uptown 498»
Cour» préparatoire du professeur

René Savoie, l.C.l.E.
Bachelier è»-art et science» appliquée»

Droit, Médecine. Pharmacie,
Art Dmitaire

Cour» classique, commercial, 
leçon» privées.

696 SHERBROOKE — OUEST

Avez-vous Ttesom d* bon» 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 336 ru© 
Notre-Dame est. Montréal. (Té- 

l lonhone Main 7460).

Albums pour enfants

» RJi ta‘^cartespostède^ détacha- ! «l‘s ‘i«i mettent en danger la «écu-iavez le rhume, la névralgie, la néphrite, le rhumatisme, le lum- 
bles Au comptoir, id sous; par lajrité de* bago. Assurez-vous que vous obtenez lu véritable Aspirine;

—*;---- -xirte le nam de Buyer sur la boite et sur chaque
icz tous les pharmaciens, avec mode d’emploi ap-

A. MEUNIER
139, Rschtl K. - Bélalr 7TII

Tabota en «tplllet. 8PECIAUTR81 
Obnurg. Que»n»l, Route. Grand Dateh 

Petit Ronge apéelat.
S 1b, 91.09. Llite do prix aur demande.

31-3-28

poste, 25 sous. __ _ _ , ___ _ __P LA CHAPELLE DES CARMELI­
TES. LISIEUX, cahter contenant 15 A profit de 
cartes postales détachables, , » ,
comptoir, 20 sous; par la poste, 2o F Atelier des Aveugle»
*° APPEL A L’AMOUR DIVIN par 
sainte Thérèse de VF.nfani-Jésus, 37 
pages. Au comptoir et par ia poste,
10 sous. . ,

Service de Librairie du Devoir,
336, Notre-Dame est* Montréal.

Le lirage nu profit de l’atelier des 
aveugles. 1425, Jeanne-Mance, aura 
■lieu le 6 janvier. Aux porteur» de 
livres, veuillez faire «parvenir les 
billets au plus tôt

l’authentique iiorte le nam de Buyer sur la boite et sur chaque j | 
comprimé.. Ch 
prouvé.

Les médecins prescrivent TAspirine 
qui n’affecte PAS le coeur

Aaptrinr e»t la marqué de fabrique (enregisdree ou (blinda) Indiquant fabrication 
de Bayer. QuoIquSt «oit hlm reconnu que le mot Aaptrlne rlgnlfle produit Bayer, 
afin de protéger I* public contre toute contrefaçon, n<>u* étamperon» »ur le* com- 
ptlmea i» UMirqu« d» fabrique, le» mot» ’’Bayer" eu croix.

Canadien National
Changement d’horaire

D’Important* changement» aux heure» 
de» train» entre Montréal et Vaudreull, 
Montréwl et Ottawa, Montréal et Bcnise» 
Point, New-York et IkMton seront effec- 

j tué» I* dimanche, 8 janvier. Bcnsel- 
j| |nement» complet» «uprè» de» agent», j i

FABLES DE LAFONTAINE Il­
lustrées par Benjamin Ra- 
Jblier, format 10 x 12 1-2 
(première partie), compre­
nant 67 fables et 80 compo­
sitions de Rabier. sous un 
élégant cartonnage en cou­
leurs. Au comptoir .. .75s 
Par la poste...............   .85s

FABLES DE LAFONTAINE 
(2ème partie), 70 fables et 
80 compositions, môme prix 
que le précédent.

FABLES DE LAFONTilNE, 
(les deux parties réunies) 
en un seul volume, format 
10 x 12 1-2; splendidement 
relié pleine toile rouge, avec 
gravures en couleurs. Au
comptoir .................  $1.75
Par la poste................ $1.90

NOS FRERES INFERIEURS 
par Benjamin Rabier, for­
mat 9x12. Nombreuses il­
lustrations en couleurs. Au
comptoir..................    .905
Par la poste................ $1.00

BECASSINE, SON ONCLE ET 
LEURS AMIS, texte de Cau- 
mery, illustrations en cou­
leurs de J.-P. Pinchon. Au­
burn cartonné, format 9 x 
12 1-2. “Encore de nouvel­
les aventures et tribulations 
de l’illustre Bécassine: le 
maire de Clocher-Ics-Bécas- 
ses, son oncle, a quitté le 
pays natal pour un voyage 
dans la capitale, au moment 
de l’Exposition des arts dé­
coratifs. Au comptoir, .75s 
Par la poste...................90s

BECASSINE MOBILISEE, mê­
me prix.

BECASSINE pendant la guer­
re, même prix.

BECASSINE alpiniste, même 
prix.

GARGANTUA, adaptation de 
Gilles Robertet, image par 
Pierre Courselles. Un volu­
me format 9x11 1-2, forte­
ment cartonné, contenant 86 
illustrations dont 16 hors- 
textes en couleurs. Au
comptoir........................ 75s
Par la poste...................90s

LES PARABOLES EVANGELI­
QUES, par l’abbé Félix 
Klein, illustrations de 51. 
Lnvergne, album cartonné 
format 9 à 11. Au comp­
toir ................................. 75s
Par la poste.................... 85s

L'HISTOIRE DE JOSEPH ET 
DE SES ONZE FRERES, 
par l’abbé Félix Klein, il­
lustrations de M. Lavergnc 
album cartonné, formai 9 
x 11. Au comptoir ,75s
Par la poste....................85s

L'ECHO DU NOEL, année 
1926. Volume fortement car­
ton né .format 7 1-2 x 10 1-2, 
830 pages, nombreuses illus­
trations en noir et en cou­
leurs. Au comptoir . $1.25
Par la poste................$1.40

LA SEMAINE DE SUZETTE 
22èmc année, 2ème semes­
tre, formant un bel album 
cartonné contenant plus de 
300 pages :le lectures va­
riées et d'illustrations en 
noir et en couleurs. Au
comptoir............... 75s
Par ta poste ................. 96l

L'ANCIEN TESTAMENT, par 
le même, gravures de Doré. 
Cartonnage, même format.
Au comptoir...................75s
Par la poste...................90s

DANS LES GLACES DU MAC­
KENZIE, roman cinéma 
d’aventures par Jacques Le­
jeune. “L’auteur y a sa­
vamment rassemblé tout ce 
qui peut séduire une imagi­
nation de douze ans: expé­
dition française au pôle 
nord, combat contre les 
ours, la banquise et les Es­
quimaux, sauvetage d’une 
orpheline, découverte d’un 
trésor, intervention et mar­
tyre d’un missionnaire, hi­
vernage, aurores boréales 
châtiment des traîtres, 
match de boxe, retour jus­
te à temps pour voir com­
mencer la grande guerre...” 
Revue des Lectures, 15 août 
1927. Format 7 x 11, 93 pa­
ges, nombreuses illustra­
tions en couleurs. Au comp­
toir .......................• • •,. -35s
Par la poste ..................40s

FANTAISIES ORTHOGRAPHE 
QUES POUR MIQUETTE 
par L. Rcuss, dessins de 
Gaspard. Les petits pren­
dront un vif plaisir à lire 
ces agréables fantaisies où 
presque chaque mot est ac­
compagné d’uu joli dessin 
le figurant. Le volume est 
tiré cri deux couleurs. For­
mat 7 1-2 x 9. Au comp­
toir ............................  ,30s
Par la poste ,35s

CAHIERS DE DESSINS HU­
MORISTIQUES, par Henja- 
min Rabier: Série A, (3 ti­
tres), au comptoir, cita, ,20s
Par la poste...................25s
Série C, (3 titres). \u
comptoir, chacun.........20s
Par la poste...................25s

GRANDS ALBUMS, format 
11 1-2 x 16. Chacun, nu
comptoir ........................ 25s
Par la poste...................30s

LA FONTAINE EN IMAGES, 
18 fables illustrées en cou­
leurs.

CHEMIN DE CROIX, les 14 
stations en couleurs.

IEUX ET DIVERTISSEMENTS 
en plein air et chez soi 
par Seygie, 215 pages, for­
mat 5 >4 x 7Va, nu comp­
toir ..................................60s
Par la poste.................... 65s

“Dans cet ouvrage, l’en­
fant apprendra à construire 
un cerf-volant, une montgol­
fière; il s’y initiera, par des 
expériences sans danger, à 
la physique, la chimie; es­
camotages, trucs, tours tic 
ficelles, prestidigitation; il 
y puisera les éléments de 
petites séances familiales de 
vacances.” Revue des Lectu­
res, 15 août 1027.

LES CONTES DE PERRAULT, 
105 illustrations en noir et 
en couleurs par R. de la Né- 
zière, album fortement car­
tonné. plaque en couleurs, 
nu comptoir $1.50
Par la poste $1.65

t

Service ffi Librairie du Devoir. 336 Notre-Dame Esl,
MONTREAL.
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LETTRE de FADETTE
Sous le ciel d’un bleu très doux, les arbres poudrés de givre 

balancent leurs panaches neigeux, les routes glacées brillent sous 
le soleil, et les traîneaux glissent, rapides, sonnant leurs clochet­
tes qui remplissent l’air de chansons argentines. Ils se suivent 
dans une course folle: en voilà cinq, dix, douze, quinze, tous à la 
file, et les clochettes sautent, dansent, rient et se répondent dans 
un fredonnement joyeux.

C’est une noce, une belle noce de campagne, venue prome­
ner sa joie jusqu’aux confins de la ville; elle s’en retourne pour 
le plantureux repas que l'on finit de préparer dans la grande 
maison du père, au bord de la route, après avoir envoyé le cor­
tège ‘‘prendre l’air”.

On arrive juste à midi pendant que les cloches de VAngélus 
chantent triomphalement comme pour célébrer ces jeunes 
amoureux qui ont voulu édifier leur bonheur à l’ombre de leur 
clocher.

La jeune épojisée est douce, active et gentille, lui est fort et 
brave: ils habiteront la maison voisine de la maison paternelle: 
leur terre a été labourée à l’automne, les bêtes sont à Vécurie et 

\leur maison les attend. Ils y viendront avec, leurs beaux espoirs 
et leur grand amour. Ils y vivront longtemps, assez pour y voir 
les enfants de leurs enfants.

Car en se mariant, ils ont aussi épousé la terre, la terre, gé­
néreuse et exigeante qui veut qu’on l’aime et qu’on lui donne des 
soins constants.

Que nous lui manquions, et. jalouse, elle nous manque à son 
tour.

Elle continue à prodiguer sa sève, sa force, sa richesse, mais 
c'est pour d’autres que nous, pour le voisin qui ne l’a pas négli­
gée.

Nos jeunes mariés savent cela et ils ont accepté, les yeux 
ouverts, toutes les conditions de leur vie de cultivateurs.

Ils ne se sont pas laissés tenter par l’appel de la Ville, man­
geuse d’ouvriers de la terre, ils comprennent que leur bien-être 
dépendra de leur travail, et ils sont résolus à ne ménager ni leur 

^activité, ni leurs peines.
Ils se donnent à la terre eniièremenl, et absolument, avec 

\une foi que rien n’abattra, ni la dureté du labeur, ni les caprices 
du ciel avec ses sécheresses, ses orages, ses grêles, ses gelées tar­
dives, ses chaleurs torrides Et ils trouveront dans leur foi la 
force de supporter les déboires de leur vie laborieuse, et le privi

^ .J»..*... ___ _________ _•___________i.............i . ... ___ a _ x • .j'________ i___ x —

travailleurs, et le bon cultivateur qui aime sa terre et son travail 
le sait bien et il en est fier avec raison.

Il élève ses enfants dans une saine atmosphère physique et 
morale, il ne. redoute pas d’avoir beaucoup d’enfants: l’espace 
est à eux et la terre nourrit aussi facilement dix que cinq petits, 
fis sont aussi sages qu’heureux, les jeunes mariés, et leur bon­
heur est assuré s’il consiste à vivre honnêtement, fièrement, en 
s’aimant bien et en aimant la vie qu’ils ont choisie.

FADETTE
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L’ATTITUDE DU 
CONSUL BARRON

UNE PROTESTATION DE L’A.C.
. J.C. AUPRES DE M. MACKEN- 
! ZIE KING

Lettre du comité centrai de l’A. 
O.J.C. à M. Mackenzie King:
A M. W.-L. Mackenzie King.
Premier Ministre du Canada. 
Ottawa, Ontario.

Monsieur le Premier Ministre,
/.'Association catholique de la 

Jeunesse canadienne-française pro­
teste avec énergie contre l’attitude 
de M. L.-Medina Barron, consul du 
Mexique à Toronto, à l’endroit de 
l’Eglise catholique. Les jeunes ont 
vivement ressenti l’insulte et sans 
hésiter ils prennent la défense de 
leur Mère bassement calomniée.

Comment ce représentant du 
gouvernement Galles peut-il en ap­
peler à la passion aveugle et aux 
préjugés pour annihiler l’effet des 
révélations que le Souverain Pon­
tife a faites à l’univers entier tou­
chant la persécution mexicaine? 
N’avions-nous pas déjà connu 
par la presse mondiale ces actes 
qui sont la honte d’un pays: le dé­
légué papal reconduit sans cause à 
la frontière du Meexique: les évê­
ques, les prêtres, les religieux et les 
religieuses chassés du territoire 
mexicain ou traqués comme des 
bêtes fauves; les laïques, membres 
de sociétés catholiques, torturés ou 
mis à mort pour avoir commis le 
crime de défendre leur foi et la 
vraie liberté?

L’A.C.J.C. se solidarise avec 
l’Assoc/of/on catholique de la Jeu­
nesse mexicaine dans la présente 
persécution. Elle salue avec fierté 
les jeunes martyrs Gonzales Flores, 
José Gallardo, Nzeguiel Domes, Ni­
colas Navarro, Louis Padilla, et 
Georges, Raymond et Salvador Var­
gas, tués en haine de leur foi. Face 
au peloton d’exécution, ils eurent 
la force de crier: vive le Christ- 
Roi! vive le Mexique!

Le séjour de M. L,-Medlna Bar­
ron ne se peut prolonger au pays. 
Ce calomniateur de l’Eglise et cet 
insulteur des catholiques qui repré­
sentent les deux cinquièmes de la 
population du Canada ne peut plus 
être toloré ici.

C’est la rétraction ou la démis­
sion.

Il n’y a pas d’autre solution à 
cet incident de nos relations inter­
nai ionales.

Veuillez agréer. Monsieur le Pre­
mier Ministre, l’expression de nos 
sentiments très dévoués.

Pour le Comité central de TA.
C.J.C.

Le chef du secrétariat général. 
(Signé) Alphonse de la Rochelle.

QUINZE

Le soin du bébé
Mères, vous ne saunez commen­

cer trop tôt û prédisposer l’enfant à 
la sérénité et à la tranquillité. Le bé­
bé lui-même peut jouir d'un état de 
santé continuellement heureux et 
herein. Qu’est-ce qui y contribue­
ra? Un produit végétal simple, pur 
et qui compte aussi long d’existence 
que vous mêmes: le Castorla ordi­
naire.

Quelques gouttes de Castoria ré­
gleront tout malaise en un clin 
d’oeil, mettront fin aux coliques et 
libéreront de la constipation, tout 
comme elles enraieront aussi sûre­
ment In diarrhée.

En cas de réelle maladie, faites vc- j 
nir le médecin. Mais beaucoup de | 
médecins ne recommandent que Cas- i 
toria contre ces petits dérangements 
infantiles qui ne réclament pas au- 
ire chose. Ne craignez jamais de 
donner Castoria pur aux enfants. 
U est sûr et parfaitement inoffensif, 
ne contenant ni parégorique, ni 
opiacés, ni drogues d’aucune sor- 
ite. Cela est vrai, au moins, du Cas­
toria authentique de Fletcher, et 
c’est celui que les médecins vous di­
ront toujours d’acheter.

Le Castoria de Fletcher est ex­
cellent pour tout enfant. Tous ai­
ment à le prendre. Délicieux au 
goût et aussi efficace que délecta­
ble. Cherchez simplement la si­
gnature Fletcher sur le paquet_ et 
vous saurez que vous avez* le Cas­
toria «authentique et pur.

NOTE SPECIALE: Avec chaque 
bouteille de Castoria authentique de 
Fletcher est enveloppé un livre in 
titulé “Soin et alimentation des bé­
bés”, qui vaut son pesant d’or pour 
toute mère ou future mère.

Les enfants pleurent pour avoir

Le Devoir du samedi, 4 Janvier 1913
Les représentants des Etats bal­

kaniques à la conférence pour la 
paix lancent pratiquement un ulti­
matum à la Turquie en déclarant 
leur intention de cesser les négo­
ciations s’ils n’obtiennent pas satis­
faction avant lundi.

* * *
Une forte tempête de neige a fait

rage sur Montréal la nuit dernière. 
* * *

La ville devra payer $7,647 à la 
Montreal Water and Power Compa­
ny, pour l’eau que cette compagnie 
a fournie pendant la dernière diset­
te.

# * ¥
Une dépêche de Paris mande que 

l’empereur François-Joseph d’Au­
triche est à l’agonie.

Dus cours de
M. Leconte de Nouy

Il est probable que M. le profes­
seur Leconte de Nouy, de l’Institut 
Rockefeller de New-York, viendra 
donner un cours de perfectionne­
ment sous les auspices de l'Institut 
scientifique franco-canadien, au 
cours de cet hiver.

Le président de YInstitat scien­
tifique franco-canadien, M. le pro­
fesseur L.-J. Dalbis, qui reviendra 
de France la semaine prochaine, 
aura une entrevue avec M. Lcconte 
de Nouy à New-York.

M. Leconte de Nouy est Fauteur 
d’intéressants travaux sur la cica­
trisation des plaies.

Nouveau marguillier
S.-Aimé-suT-Richelieu, 4 — M. Mi­

chel Proulx, (marchand de Saint- 
Aimé, vient d’être élu marguillier 
de la paroisse S.-Aimé-sur-Riehe- 
lien. pour remplacer M. Aimé Bi­
beau. ,

TROIS CANADIENNES
RECOUVRENT LEUR SANTE

Par le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham. Leurs 
lettres devraient intéresser toutes femmes souffrantes

Sussex, King’s Co., N.B. — “J’ai 
pris votre remède dont l’effet est tel 
que vous le dites. Mère de quatre 
garçons tous en bonne santé. Quand 
j’étais enceinte de mon premier bé­
bé, j’avais des douleurs si fortes 
dans le bas-ventre que je pouvais & 
pdne faire mon ouvrage. J’étais 
obligée de me reposer quelque temps. 
Comme je n’avais pas beaucoup à 
faire, j’ai bien passé six ou sept 
mois en me couchant plusieurs fois 
le jour. J’ai vu dans un de vos ma­
nuels ce que le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham a fait pour des 
femmes dans cet état, de sorte que 
je dis à mon mari que je voulais 
essayer ce remède. Il m’en apporta, 
une bouteille qui me procura beau­
coup de soulagement. Je devins en 
état de rester debout et faire mon 
ouvrage. Maintenant, je suis veuve, 
et fais mon propre travail. Je re­
commande toujours le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham à mes 
amies en leun disant le bien que j’en 
ai retiré. Je viens de le recomman­
der à une voisine, et elle dit Qu’elle 
est un peu mieux.” — Mme Phoebe 
Anderson, R.R. 2, Sussex, King’s Co, 
N.B.

Les femmes sTntéresseni à ce que 
leurs voisines disent sur la santé. Les 
résultats du Composé Végétal de Ly­
dia E. Pinkham se transmettent 
ainsi d’une voisine à l’autre.

Barrington, N.E. *— “J’avais des 
sensations affreuses, maux de tâte, 
douleurs dans le dos et le côté, et 
par tout le corps. Chaquo mois, j’é­
tais obligée de me coucher, rien ne 
me soulageait. J’ai vu ce que le 
ou mal disait au sujet du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, pui* 

Je reçus une petite brochure & ce 
sujet, par la poste, alors mon mari 
en fit venir une bouteille de chea 
Eaton, et j’en achetai d’autres de la 
pharmacie. Je suis très bien main­
tenant et fais tout mon travail, Je 
puis sortir plus souvent Je dis à 
mes amies que c’est le Composé Vé-
?étal de Lydia E. Pinkham qui me 

ait tout ce bien.” — Mme Victor Ri­
chardson, Barrington, N.-E.

Conseil d’arnica
Shebo, Sask.—“Durant mes pério­

des, j’étais irrégulière avec fortes 
douleurs au côté gauche. J’ai prto 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, après avoir été conseillée 
par des amies, et mes périodes sont 
maintenant plus régulières, et abso­
lument sans douleurs."—Mme F. E. 
Darling, Shebo, Saskatchewan.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède fiable pour 
tous ces maux.

Tous les pharmaciens 1s vendent.

Pour VOeuvra du Lait de 
VAssistance Maternelle

Le mardi «oir, 10 janvier, à 8h. 
15, à la salle de l’église S.-Jean-Bap­
tiste, angle Rachel et Drolet, aura 
lieu une soirée -dont le but est de 
recueillir des ressources pour l’oeu­
vre du lait entrap rise par le service 
social de l’Assistance Maternelle. 
C’est-à-dire pour acheter dos cou­
pons de lait aux bébés protégés à 
leur naissance par l’Assistance.

M. François Hone, des Voyages 
Hone, donnera des projections ci­
nématographiques sur la Méditer­
ranée, la France, l’Italie, etc., et les 
belles Monfagnes Rocheuses, ac- 
ooropagnées d explications. Le tout 
sera entrecoupé de musique et de 
récitations.

Les billots seront en vente à la 
porte au prix de 50c.
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Les Jésuites Martyrs
LES JESUITES MARTYRS DE 

LA NOUVELLE-FRANCE, par E.-J. 
Devine, s.J. Traduit de l’anglais par 
M. R. Prophétie.

Parmi les Jésuites martyrs de la 
Nouvelle-France et récemment béa­
tifiés, le P. Joques, le P. Brébeuf 
avaient, au dix-neuvième siècle, été 
l’objet d’études spéciales. Le P. De­
vine, dans un livre anglais que vient 
de traduire M. H. Prophétie, leur 
consacre à son tour deux chapi­
tres; mais c’est l’originalité de ce 
volume, de consacrer d’autres cha­
pitres aux divers jésuites ou “don­
nés’’ qui furent, avec eux, martyrs 
au Canada: Lalemant, Daniel, Gar­
nier, Chabanel, Goupil, La Lande. 
Un chapitre initial sur les Indiens 
auxquels les missionnaires devaient 
porter le Christ, un chapitre final 
sur les résultats de leur apostolat 
et le couronnement de leur vie hé- 
roïgue, encadrent ces monoqra- 
vhics successives, où sont exploi­
tées avec beaucoup de conscience 
les Relations des Jésuites, et qui, 
sans se flatter d'apporter des dé­
tails nouveaux à l’histoire, contri-1 
hueront à faire connaître à un vaste! 
public rhistoirc magnifique de ces j 
g nmd s apôtres.

(Appreciation des FICHES DV] 
MOIS, de Paris, no de février 1927). 
$1.00 franco. Service de librairie 
du Devoir.

agent du fret à Brockville, Ont,, q^ji 
était alors un centre important du 
trafic se dirigeant vers la tête des 
grands lacs et l’Ouest canadien. En 
mai 1889, il fut nommé commis en 
chef du service du fret à Ottawa et 
fut transféré à Montréal le 1er fé­
vrier 1892, comme assistant com­
mis en chef du service du fret dans 
cette ville. M. Fowler fut finalement 
nommé préposé au service du bois 
de construction nie la compagnie le 
1er avril 1897. position qu’il détint 
jusqu’à ce qu’il se retirât du ser­
vice actif.

Les Soviets construisent 
des navires

Ivcs Soviets construisent actuelle 
ment quatre navires de 4,000 ton­
neaux qui seront mis en service 
bientôt et quatre cargos qui feront 
le service avec les pays du Levant.

Retraite fermée

M» George A. Fowler

M. George A. Fowler, préposé au 
service du bois «le construction du 
chemin de fer Pacifique Canadien, 
a pris sa retralie le 31 décembre 
dernier, après 4(i années de servi­
ces à l’emploi de la compagnie.

M. Fowler entra à (l’emploi du Pa­
cifique Canadien au mois de février 
i‘882, à titre de contremaître de fret 
à Hochelaga. L’unique gare du Pa­
cifique Canadien, dans le temps, 
était située à Hochelaga et eMc était 
utilisée pour desservir tant îe. fret 
que les passagers.

En 1884, M. Fowler fut nommé

Une retraite fermée pour jeunes 
filles aura lieu du 27 au 31 janvier 
au Foyer Sainte-Glaire d’Assisc, 
5045, rue Saint-Dominique, Mont­
réal. Tél. Bèlair 0103 ou Bélair 8792.

Les jeunes filles qui désirent y 
prendre part sont priée« de se fai­
re inscrire à l’avance.

Le triomphe de la vie
Ce n’est que par un travail ardu 

que l’on parvient au progrès. Et si 
les habitants d’un village ou d’une 
ville réalisent la valeur du travail 
ardu, alors ce village ou cette ville 
deviennent de solides centres d’af­
faires.

Ceci peut être dit de Sherbrooke 
qui demeure le centre des cantons 
de l’est et est ainsi l’une des plu» 
belles petites villes du Canada.

Où que vous alliez, vous trouve^ 
rez le pittoresque et les hôtels qui 
offrent le dernier mot dans le con­
fort pour le voyageur. Elle est idéa­
lement située, environnée d’un chai- 
me inconnu des autres villes de mê­
me nature. Le chemin de fer Paci­
fique Canadien a joué un rôle im­
portant dans son développement, cl 
le voyageur retire les plus grands 
profits <ie sas services efficaces, au 
point de vue du temps. Si vous n’n- 
vez pas visité ce délicieux endroit, 
appelez M. F. C. Lydon, agent des 
voyageurs de la ville, 143, rue S.- 
Jacques, Tél. HArbour 4211 ou tout 
autre agent de billets du Chemin de 
fer Pacifique Canadien, achetez vo­
tre billet et ayez de nouveaux aper­
çus. (r.)

EATON

POUR LES

Sports d’Hiver
vous trouverez chez EATON 
tous les articles nécessaires.

Bottines de patinage pour hommes
4.25, 4.50, 5.75, 7.50. 0.75

Bottines avec sangle à la cheville pour empêcher le cuirde 
rétrécir. Pointure», 5 1-2 à 11.

S

Bottines de patinage pour dames
3.50. 4.75, 5.75

Elles sont très bien confectionnées en une belle qualité de 
cuir. Pointures, 2 1-2 à 8.

Raquettes
Raquettes pour enfants, 1.05 
Raquettes pour dames, 2.50 
Raquettes pour hommes, 3.50 et 
4.25
Attaches pour raquettes, .65

Skis
Skis de la meilleure qualité de 
frêne. 6 pieds, 7,75; 6 pieds 6, 
8.00; 7 pieds 3, 0.00; 8 pieds 9,
8.50.
Skis Hickory, 0.50 à 14.50

Patins tubulaires
2.50, 3.75 5.00, 6.00. 7.00

Patins gatonia
POUR VITESSE, 3.75

Patins d’acier
.95. 1.25. 1.75

Perches pour le ski
1.00. 1.10 et 1.25 chacune.

Casquettes pour le ski
1.46t 2.00 et 2.50

Traînes sauvages
Snow Bird

3 pieds, 2.00
4 pieds, 3.00
5 pieds, 3.75
6 pieds, 3.75

Winter Maid
_ J », u 4 pieds, 3.25Casquettes en drap bleu avec ban- 5 pieds, 4.00
de descendant sur les oreilles. Ü pieds, 5.25

7 pieds, 6.00
REZ-DE-CHA USSEE—RUE UNIVERSITE

Deux exhumations

Le procureur général de la pro­
vince a ordonné l’autopsie de Be­
noît Ouimet, trouvé mort dans sa 
maison, le 28 novembre dernier 
à Saint-Donat, comté de Montcalm. 
Ouimet avait une balle de revolver 
dans la tête et à ses pieds gisait 
l'arme.

Ouimet avait été inhumé après un 
verdict de suicide enregistré par le 
coroner local. Mais des parents ont

soumis au procureur général cer­
tains fails insolites et après enquête 
par les détectives Malo et Rloux, le 
coroner a ordonné l'exhumation et 
l’examen.

I.e procureur général a aussi or­
donné l’exhumation de Wilfrid 
Clermont qui repose actuellement 
dans ie cimetière de Saint-Jean de 
Matha. Clermont aurait été soigné 
dans un hôpital privé. Dans la dé­
collation d’un emplâtre applique 
sur la gorge, on lui aurait arraché 
la chair et provoqué une hémorra­
gie qui aurait entraîne la mort.

Feuilleton du “Devoir' ’

Le

Château des Tempêtes
par André BRUYERE

23 (Suite) 1

Mais mon esprit n’est pas assez li­
bre pour admirer tranquillement 
les oeillets ou les mimosas. Je me 
demande ce que M. Marfont a bien 
voulu dire tout à l’heure. 11 est im­
possible qu’il parlât de lui-même. 
Dans ce décor luxeux où tant de 
choses rappellent, d’ailleurs, les 
hautes fonctions souvent occupées 
par lui, il n’a pu songer qu'à une.. j 
chance toute politique.’

M. Marfont nous offre un thé ; 
magnifique. Chez ce célibataire, le | 
moindre détail esl raffiné comme 
si In plus minutieuse des maîtresses 
de maison l'avait surveillé. Tous ! 
les charmants petits accessoires,]

artistiques et coûteux, nous amu­
sent. Mais, laissant mes soeurs les 
admirer en connaisseuses, je vais 
à la recherche de Catherine qui a 
disparu depuis un moment.

Elle est bien dans la bibliothè­
que. Le jour mourant qui tombe 
des hautes fenêtres éclaire sa belle 
tête couronnée de boucles cour­
tes. Elle semble bien à sa place ici, 
dans le décor sévèrement luxueux 
qui lu fait paraître plus hautaine et 
raffinée. De ses longs doigts min­
ces eue tient encore un livre à la 
riche reliure, mais elle ne lit pas. 
elle regarde, de quel singulier re­
gard! celui qui est devant elle.

Paul d'Armont lui parle à voix.

’ basse, mais ce qu'il lui dit ne doit 
guère l’intéresser. En me voyant, 
elle ne paraît pas gênée, elle dit 
seulement d’une voi? nonchalante:

— Nous oublions l’heure, je crois. 
Voici sainte Elisabeth qui nous ap­
pelle.

Il se redresse vivement. Je n'ose 
regarder son visage. Je souffre 
pour lui.

Mais Catherine reprend, toujours 
souverainement indifférente aux 
vulgaires mortels: • 

j —-Très sympathique, votre pro­
gramme. Je souhaite de tout coeur 

i que vous puissiez un jour le réaliser.
Et Je devine très bien que ces 

froides paroles sont l’inexorable ré­
ponse à une demande éperdue, à 
l’offre suppliante d’un coeur sincère 

| et profond.
Mais je ne saurai jamais, ni moi, ni 

personne ce qui. s'est passé. Nous 
passons déjà sous la lourde portière 
du grand salon, on nous appelle. 
J’ose murmurer:

— Oh! Catherine, qu'as-tu fait?
Elle a un imperceptible mouve­

ment d'épaule.
— Laisse donc. Tous les mêmes, 

ces sots petits jeunes
Avec une assurance parfaite, elle 

revient vers le hall, accepte une 
î tasse des mains du maître de la mai­

son.
Elle est calme et souriante pour 

tous en mondaine sans souci. Mnno 
lève la séance. On nous charge de 
fleurs, de livres, voire de bonbons. 
Puis, comme l’heure a passé, que la 
nuit est tombée et que le mauvais 
temps reprend, l’aimable sénateur 
fait chauffer son auto qui emmène 
papa, les dames et Gervalse. Nous 
allons les suivre à pied. On s’em­
mitoufle.

C’est alors que j'entrevis la petite 
scène, si courte et si grosse d’événe­
ments pourtant. J'étais restée un 
peu en arrière, cherchant les gants 
qu’une des petites avait perdus. Sur 

I le seuil, Catherine et le sénateur nt- 
tendaient. Lui avait déjà revêtu la 

j polisse qu’exigeaient l’humidité du 
j soir et sa récente maladie. Elle, in­
soucieuse du froid, n’enroulait même 
pas autour de son cou l'écharpe sou­
ple de son manteau. Sous le petit 
chapeau de salin noir, son fin visa­
ge paraissait plus régulier, presque 
de marbre, mais un marbre très vi­
vant.

Il se mit à dire très bas, il croyait 
bien n’ètre entendu que d'elle:

— Merci d’ètre venue.
Une ferveur passait dans sa voix. 

Elle répondit, toujours impassible:
— Cette maison est vraiment dé­

licieuse, un rêve.
—Les rêves peuvent devenir des 

réalités. .....
Qu’aurnit-il ajouté? Je ne le sau­

rai jamais. A cet instant la voix 
pointue de Simone s’écrie., triom­
phante:

— Je les ai.
Et serpent no 2 émerge d’un re­

coin obscur où, à quoi™ pattes, elle 
cherchait les fameux gants.

—Eh bien, partons, dit simple­
ment Catherine.

Ainsi finit notre Journées au Au­
bépines.

VIII
Presque tout tic suite après, les 

événements, se précipitant, nous 
bouleversèrent. C’était le printemps 
maintenant, et il nous paraissait si 
beau que nous nous évadions sans 
cesse de Montcaïson, laissant Mano 
en compagnie de Mlle Gillonne et 
justifiant toutes deux le renom du 
Château-Tempête.

Un Jour, nous descendîmes dans 
un pré en bordure du ruisseau. Li­
vres et ouvrages furent déroulés 
pendant que les enfants s’amusaient.

Nous travaillions depuis un mo­
ment, quand Gervalse nous dit:

— Savez-vous que je trouve tout 
beau maintenant, même le Montcaï­
son. C’est parce que je suis guérie

peut-être, mais le vieux château 
commence à m’être aussi cher 
qu’aux petites.

— Et moi tout au contraire, dit 
Gilbertc, reprenant le ton des pre­
miers jours. Je crois que je n’au- 
ral pas la force d’y passer un second 
hiver.

Et sur un ton à la fois comique et 
désolé:

— Oh! Catherine, Catherine à la 
chance sans pareille! dire que tu 
repousse délibérément la main bien­
veillante qui voulait t’en arracher.

Jamais Catherine n’a soufflé mot 
de la petite scène de la bibliothè­
que aux Aubépines et, cependant, 
chacune de nous l’a devinée.

— Oui, appuie Gervalse, c’est bien 
cela, la rie. Repousser ce qui ferait 
le bonheur d’une autre. Un gentil 
garçon bien né, bien élevé, un ave­
nir agréable.

— Oui, jauge Catherine, la mé­
diocrité pas même dorée, un petit 
ménage d’universitaire et, à bref 
délai, le sacrifice de mes études 
aux besognes de l'Intérieur. Non, 
J’aime mieux encore une chambre 
au sixième et la vie d’étudiante. 
N'en parlons plus.

Puis, malicieuse, ce qui la rend 
très Jeune et séduisante:

—■ Coneolez-Ie, puisque vous le

trouvez si bien.
— Chut, dis-jc vivement, le voi­

ci.
Paul d’Armont, en effet, appa­

raissait au bout de la prairie. Ses 
yeux myopes finirent par nous dé­
couvrir et il vint droit h nous.

— Quel bon vent vous amène? 
lui dit-on.

Il a toujours gardé avec nous le 
même ton. H doit croire d’ailleurs 
que nous ignorons son aventure. Il 
répond presque gaiement:

— Le vent du départ.
— Comment? dit vivement Ger- 

vaise, mais hier soir encore M. Mar- 
fonl disait qu'il ne quitterait pas 
les Aubépines de fort longtemps.

— M. Marfont et moi ne sommes 
pas liés, Mademoiselle, dit Paul 
d’un ton gourmé. Quand je m'enga­
geai à le suivre, il n’avait spécifié 
qu’un séjour de trois mois.

Trois mois déjà! comme ils ont 
passé vile.

— Vous vous ennuyez A la cam­
pagne, dit Gilbertc sympathique.

— Nullement, Mademoiselle, mais 
Jo ne puis y oublier le souci de ma 
carrière.

— Dommage, dit Gervalse sincè­
re, on vous regrettera.

— Vous êtes gentille, dit-ü un 
peu ému.

(A suivre)
K» Journal est rmprrm* ans Voa SMIf«r 

rue Notre-Duma But. a ttotlrtaL «Mt riMPRIMRJUF POPULAIIVK, i» rMBonsa-
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Les arrivages de beurre, hier, ont 

été <tc 46 boites au lieu de 336 le 
même jour la semaine dernière et 
de 61 le jour correspondant l’an 
dernier.

Les arrivages de fromega, hier, 
ont été de 55 meules au lieu de 300 
le même jour la semaine dernière 
et de 241 le jour correspondant l’an 
dernier.

Les arrivages d’oeufs, hier, ont 
été de 740 caisses au lieu de 223 le 
même jour la semaine dernière et 
de 107it le jour correspondant l’an 
dernier.

LES PRIX DU GROS
Le marché est sans changement. 
Voici les prix cotés par la mai­

son Elzébcrt Turgeon pour la fa­
rine et les engrais alimentaires.

Par baril. 2 sacs;
Première patente ................. |7.9Û
Deuxième patente ............... $7.30
Forte à boulanger ............... $7.10
Farine à pâtisserie .............  $6.90
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3.7o 
Farine d’avoine roulée, 80 Ibs $3.40

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Le marché des engrais est ferme 

et sans changement.
La demande est bonne et il y a 

peu de production.
Gru blanc, tonne..................
üru rouge, la tonue.............. $36.25
Son, la tonne........................ $34.25

Il LU URL ET FROMAGE
Le prix du beurre est sans chan­

gement et le marché est tranaunllc.
Le marché du fromage est peu 

actif et on prévoit qu’il ne le sera 
guère d’ici a la fin de l’année.

tPrix de gros de la maison Gunn, 
Langlois A Lie).

Beurre :
De crémerie, en boites......... 38s.
De crémerie, en blocs .......... 39s.
De cuisine .............................. 33s

Homage.
Québec, doux, meule 20 Ibs .. 23s. 
Quebec, doux, au morceau .. 24s. 
üauadien tort, mie de 8u Ibs. 27s 
Canadien fort, au morceau .. 23s.
Kraft, boite de 5 Ibs............... 34s.
Kraft, boite de 1 1b...............36s.
Oka .........................................  37s.

OEUFS
Le marché subit l’influence de 

la température. Si le temps doux 
continue il y aura baisse prochaine 
des prix.

(Prix fournis par la maison Z. 
Limoges & Cie)

Oeufs frais:
Chantecierc ............................  6ps-
Extras 62s.
Premiers ................................ 58s.
Poulette .................................. 56s.

Oeufs d'entrepôt;
Extras ...................  46s.
Premiers ..................................43s.
Seconds .................................   37s.

POMMES DE TERRE
(Prix fournis par la maison 

.4. Lalonde)

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Ventes Valeurs

340 Abitibi ...................
48 Alberta Grain..........
75 Asbestos Corp..........
30 Asbestos Corp. préf.

30 Can. Car préf...........
350 Canada Bronze .......
510 Can. Ind. Alcohol ...

25 Can. Steamship .......
35 Can. Steamship pref.

250 Cons. Smelting .......
320 Dom. Bridge ...........

10 Dom. Glass ...............
5 Howard Smith..........
5 Jamaica Poer préf. .

2820 Massey Harris ., 
425 Montreal Power

1725 Quebec Power 
530 Shawinigan ... 

25 Spanish River

130 Winnipeg Electric 
BANQUES

Ouv. Haut Bas Midi
145 145 144 144
52 5214 52 52‘i
34 34 M» 34 34 Va
94% . . • 94 y»
23 . . • 23

154 154
220 22Ô 219%. 218%

• e » 54
921 a • . . 92 Va
70 70 69 691 i
37 % 37 U 37 37
35 35
90 « • • 90

256 256 255 255
72 %. 7213 72 72

130 a • a 130
7t • • • * « » * 71A4

103 • » » 103
85 ^ 85 Mt 84 M) 84%

117 117 116 116
41* 41% 41Î4 41 v;
90 91 89 89

116 116* 115 115
10O* 100a'4 1001* 100%
92 92 89 H 90%
92 92 90% 90%

152 a * e 152
51 « • » 51

107 107H 107 107
100 101 100 100%
337 337
344 347 342 347

Le marché des pa 
changement. Les Creen Mountain 
coû.ent au gros, prises au wagon, 
de 95s. à $1.06. Elles se détaillent à 
SI.05 et Si.10. Les blanches du bas 
du fleuve. 95s., aux détaillants, on 
les vend respectivement $1.05 et 
$1.10, en sacs de 80 livres.

LE MARCHE DES POMMES
fPrix fournis par la maison S.-E. 

Mallette, rue des Commissaires);

Wealthy . . .
Alexandre . .
Wolf River. .
Cranberry 

Peppin. . .
McIntosh. . .
Fameuse . . .
Pewakee . . .
Baldwin . . .
Greening. . .
Star K............
Golden Russet 
Ben Davis . .
Talmon Sweet 
“Spy ’ N. . . .

McIntosh B. C. en boite,
$3.75 Fancy.

Wealthy B. C. en boite,
$3.30 Fancy.

Fameuse No 1 Fancy, baril, $11.00 
à $11.50. '

Jonathan. Extra fancy, $3.25.

EN B/UH LS
No I No II No III

7.00 $6.50 $6.00
6.50 6.00 5.00
6.50 6.00 5.00
6.50 5.50 4.50

10.50 9.50 9.00 i
11.00 9.50 7.50 :
6.50 5.50 4.50
7.50 6.00 4.50
7.50 6.50 5.50
5.50 5.00 4.50
7.50 6.50 5.50
5.50 5 00 4.00
6.00 5.50 5.00
8.50 6.50 6.00

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LE MARCHE DONNE CERTAINES 
INDICATIONS DE FAIBLESSE 
CE QUI N’EMPECHE PAS TROIS 
VAL E U RS, LE CANADIAN 
BRONZE, LE QUEBEC POWER 
ET LA BANQUE ROYALE, DE 
TOUCHER DE NOUVEAUX 
HAUTS

Par certains côtés le marche lo­
cal u donné quelques indications 
de faiblesse ce matin. Plusieurs va­
leurs ont été forcées de rétrocéder 
quelque chose. Cela n’a pas empê­
che que trois autres ont touché de 
nouveaux hauts. Ce sont le Cana­
dian Bronze, 4e Quebec Power et 
les actions de la Banque Royale.

Ces dernières étaient les seules 
actives au compartiment des valeurs 
de banque. Les premiers lots se sont 
vendus à 344 mais bientôt la cote 
s’est hissée jusqu’à 347 et elle y est 
restée.

Le Canadian Bronze, qui avait 
fermé hier soir à 69 1-2, s’est ouvert 
à 70, un nouveau lia ut. Plus tard, le 
cours est retombé à 69 1-2 mais il' 
gardait des tendances à remonter 

Le Quebec Power avait fermé, 
hier soir à 91 7-8. Il a pris dès la 
première vente d’un lot complet, ce 
mutin, le huitième de point qui lui 

j manquait pour toucher un nouveau 
‘ haut. Le cours après s’être inscrit 

à 92 a cependant fléchi par la suite 
jusqu’à 89 1-2.

Par ailleurs cependant le marché 
était plutôt faible. Le Brazilian 
Traction est tombé de 220 a 218 
1-2, le Dominion Bridge de 72 3-4 
à 72, l’International Nickel, de 85 à 
84 3-4, le Laurentidc de 117 1-2 à 
116, le National Breweries, de 116 
1-2 à 115, le Power Corporation de 
72 1-2 71 3-4, le Shawinigan de
92 à 90 3-4, k Winnipeg Electric 
de 100 1-2 a 100 1-4.

Quelques autres valeurs se sont 
assez bien comportées, le Massey 
Harris qui est passé de 41 1-4 à 41 
.'l-t pour fléchir cependant à 41 1-2 
et le Montreal Power qui après 
avoir touché 90 3-4 a baissé à 89. 

OPERATIONS DE LA MATINEE 
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien et Cie:)

Les compensations
de Tannée 1927

Les compensations de banques à 
Montréal, pour Vannée 1927, se sont 
chiffrés par une augmentation d’au- 
delà de $1,000,000 sur celles de 
l’année précédente; elles se sont 
établies à $6,771,782,653, contre $5,- 
040,347,421 en 1926. A Toronto, 

’augmentation a été sensiblement 
a même; les compensations se sont 

élevées à $6,484.985,731, au lieu de 
$5,196,428.183 en 1926. A Winnipeg, 
les compensations n’ont fait qu’un 
gain de $86,000,000 en s’établissant 
à $2,794,528.268.

Le centenaire
de Taluminium

Fusion de deux laiteries
Ottawa, 4. (S.P.C.) — Les direc­

teurs de YOttawa Dairy viennent 
d’approuver l’échange de 40 pour 
cent du capital-actions de la compa­
gnie pour des actkms de la Bor­
den Farm Products, de Montréal. 
Les deux se trouveront ainsi réu­
nies en partie. Le but de cette 
transaction, a expliqué le prési­
dent de l’Ottawa Dairy, M. John 
Bingham, est de permettre d’écou­
ler sur le marche de Montréal le 
surplus des produits qui ne peu­
vent être écoulés à Ottawa. UOtta- 
wa Dairy, par la Borden’s Milks, 
entrera donc sur le marché de 
Montréal. La compagnie de Mont­
réal prendra aussi la laiterie sub­
sidiaire de YOttawa Dairy, à Corn­
wall, pour en faire une usine.

Le changement devra être ap­
prouvé par les actionnaires, mais 
les directeurs ont la majorité né­
cessaire pour le rendre effectif dès 
maintenant. _____

BOURSE DE NEW-YORK
Court communiQQé* par Geolfrion et Cls

îlembreo de lu Boorae de Montréel, 
101, me Netre-Dmme ooeotllntr

AUled Chemical .............. ..
American Can .............................. /jl^
American Locomotive .................il®?*
American Suva!tins ...................55^
.American Tel. and Tel.........................»
Anaconda .......................................
Atchleon T. and S. F.................. tas
Baltimore and Ohio ................
Bethlehem Steel........................   68%
California Petroleum .................
Canadian Pacific .........................BJJ)
Chrysler Motors ..........................
Cor». Ciaa of New York .............1£4
Corn Product» ............................   *5 U
E. I. Thipont de Nesn. and Co. SlO's
Famous Players ..........................
General Motors ............................ 197%
General Electric ........................ IST'rt
General Hallway Signal ........IJlVi
Erie R. B........................................... «6%
Hudson Motors .................. SfiVj,
International Nickel ................. 85%
Mack Trucks ................................ lOft*
Saw York Central ......................... 1€8'À
Northern Pacific .........................
New-Üa-een .......... .........................
Packard Motors ..........................
Pan American B............................. ■*4
Pennsylvania R. R........................  6478
Pierce Arrow ................................ 15
Hadlo Corporation ......................... 98
Reading ......................................  KUty.

tulle I • 'HepuM
Sinclair Oil Cons.

and S.................... . ftl %

Southern Pacific ...........................1234*
Southern Railway .........................146’*
Stand. (Ml of New Jersey ........ 30Ti
studebaker .................................... 62 V«
U. R. Rubber .................................. 62V. S. Steel ......................  151%
Ward Baking .............................. 27Jo
Westinghouse ................................ 96%
White Motors .............................. 41
Willy* Overland ........................ 20%
Wool worth and Co. ............  1W2%

it t1ÔÔ
74% 

112% 
164 
179% 58% 
193 
117% 
58% 
24% 

209 
62 

124 
66% 

320 
116% 
136% 
137% 121% 

66% 
*5% 
85% 

107% 
164% 
95% 
62% 62% 41% 61% 
15% 
92% 

104 
61% 
20% 

124 
146 

39% 
62 
62% 

151 
27% 
90% 
41% 
20% 

192%

COURS DU CHANGE
Cours moyens le 4 janvier 1928

Montréal
Angleterre........................ $4.88%
'France.................................... 0397
Belgique................................1404
Italie....................................... 0532*4
Suisse............... ...................... 1930 *4

4032
Suede. 
Norvège . .. 
Danemark.. 
Brésil. . ... 
Allemagne. 
Etats-Unis .

2694 
.2660 
.2680

... .1200 
.2386*4 

3-16 <p.e. prime

Un merger dang
Tindustrie laitière

$3.25
$3.25

LA MATINEE AU CURB
Tableau des fluctuations eompllZ par la 
malton PAIT.-E. OSTIGCY, Mil rua Saint- 

Dents, angle Sherbrooke, et 
50 rue Notre-Dame ouest 

Main B026-8027
INTH STRIFIA Hier A midi H. B.

Attendu Engines ........ 14% 14%
Commercial Alcohol 25 20 1

183

L’année 1927 sera la centième de­
puis l’obtention de l’aluminium mé- Hollande
tallique par Woehler, après les es- Espagne ................................. 1720
sais de Davy, de Berzéhus et ceux, 
plus décisifs, d’Oerstedt; il opérait 
par voie électrolytique, et ce n’est 
qu’en 1854 que Sainte Claire De- 
ville. Debray et Morin l’obtinrent 
en lingots par simples réactions 
chimiques. La Compagnie Péchi- 
ney, absorbée plus tard par Alais- 
Forbes-Camargue, monta fa fabrica­
tion en grand à l’usine de Salindres 
(Gard) en partant de ia bauxite: le 
métal obtenu coûtait alors 125 
francs le kilogramme. A la même 
époque, Percy à Londres et les frè­
res Tissier à Rouen utilisaient la 
cryoiithe, minerai n’existant que 
dans les régions arctiques.

C’est encore des Français — Mi- 
net, puis Héroult — qui firent fai­
re un nouveau bond au procédé en 
employant le four électrique. En 
trente ans, le prix de l’aluminium 
tomba à quelques francs le kilo­
gramme; il valait quarante sous en 
1908, moins de 5 francs au com­
mencement de la guerre. Actuelle­
ment, il se maintient aqx environs 
de 13 à 14 francs. La richesse de 
la France en bauxite et en chutes 
d’eau tout ensemble permet à ce 
pays d’être un des gros produc­
teurs d’aluminium du monde. Ajou­
tons, détail peu connu, qu’à l’une 
des premières usines d’aluminium 
établies dans la région parisienne 
vers 1880, les directeurs employè­
rent pendant quelque temps com­
me ingénieur leur neveu Tristan 
Bernard; celui-ci, après avoir don­
né pendant quelques mois les preu­
ves de toute l’ardeur qu’on pouvait 
attendre de ce jeune homme rangé, 
estima préférable de “revendiquer 
avec la dernière énergie le droit à 
l’indécision”. L’électrométallurgie

AU
SERVICE 
DE L’EPARGNE

Ceux qui s’adressent à noire 
Maison participent aux avanta­
ges que donnent l’entrée à cinq 
Parquets, dix bureaux relies 
par un réseau télégraphique 
particulier, et les communi­
qués de correspondants dans 
tous les grands centres finan­
ciers.
Une telle administration faci­
lite notablement l’achat ou la 
vente, aux meilleures condi­
tions. de toutes les valeurs of­
ficielles ou hors-liste.
Notre Service Français, dirigé 
par M. J. GEORGE GAUNEAU, 
MEMBRE DE LA BOURSE DE 
MONTREAL, s’empresse de co­
ter gratuitement tous effets 
publics, actions ou obligations, 
et de fournir, a ce sujet, une 
documentation intégrale.

JOHNSTON
^WARS

171 rue Saint-Jacques 171
TéL: Harbour 5224.

MEMBRES: »<t* U Hours* d« M»ntr4sl. d* I* B<iar»« de Toronto, du ‘‘Montrral Curb Mark*t". du “Wlnnlptu Groin Kirkon»". du “Boord of Trod»*' do Chleo*e.
No *

, Bra/lllan Prf.................
R Brew, anil Dlatlllfr» .. 

British American Oil .
Olonrse Prf, ..............
C.nnaillan Olanrae .. 
Canadian Mailing 
Carling Breweries . 
Cmsrave Brewery 
Cosmos hnprrlol Mill 
Horn, Knfrtncering \V.
Drydfn Paper ...........  ■
Kastrra Ikairies ..........
Cement ..................... ..
Cement Prf. ................
Frontenac Oil ___ ....
National nistlllrrlrs . . 
Hiram Walker

y a peut-être perdu un grand ingé­
ant le charmant au-Pnieurl Depend*epei

leur du ‘Tetit Café” se refuse a 
pousser la fatuité jusqu’à le croi- 
re.

Shawinigan Chemical»
La Shawinigan Water and Power 

Cotnnany, annonce la réunion de 
ses subsidaires industrielles, la 
Canada Carbide Company, Limited, 
et la Canadian Electro Products 
Company, Limited, sous la raison 
sociale de Shawinigan Chemicals, 
Limited. L’administration active 
de la nouvelle compagnie sera la 
même que celle qui a dirigé jusqu’à 
présent les opérations respectives 
des deux compagnies amalgamées.

17% ,17% 
39 39%

103 192%
77 ^%
37 37
39

8%

tirrperial OU ................ 60
Nut. SGrl Car
Int. Petrol*uni ........
imperia) Tobacco ..
Seagram . .................
St. I,n». P«per Mtll» 
St. 1,. P. Mills Prf. . .

41%
37% S'A 

‘.1% «A 
26 26 190% 100 

116

•irrUTKS PUBIUQUBS

Foreign Power .......... 40
Can. Nor. Power Corp. 71 
Can. Nor. P. Corn. Prf. 101 
Int. Ûtl). ciun. clnM A ût 
Int. Util. «-vun. rla»j B 10%
Manitoba Power ........ 86
International Power . . 43
South. Can. Puw, l*rf, 105 
St. Maurice IMwar . 173 
United Sccn-nia» •>.. 64
United Securities Ttv 105

MINKB
Amulet Gold Mines
Area Minet .............
Afton ................. .
Coast Ctnnrer ..........
Don Rouyn ...............
tUrvl* Minin* .........
Kirkland Hunton ..
Mining C.ort»................
Noranda .................. .
Pioneer ................ .
Porcupine Crown
Stadacona ..................
Teck H. OoM Mine*
VI pond Cons...............
Wright Hargreaves

40

43%

84

1.32

4 90 
.81 

1.B3 
W OO 37.75 HO 39.80 HO 

. .33
3.96

33.70 25.40 
56

1*
10.56 10.75

. .70

. 6.33

.34

.30

Journal <l’un bibliophile
PAR ADELARD LAMBERT

* * *
Ce livre intéressrra particulière­

ment les bibliothécaires, les collec­
tionneurs. les libraires et les li­
seurs qui recherchent les ouvrages 

! canadiens. Il est écrit par un col- 
, lectionneur d’une compétence re- 
; connue qui a vendu sa collection 
i de canadiana nu.r Etats-Unis. En 
j appendice on trouve une apprécia- 
! non de l'abbé Georges Courchesnc 
et de l'abbé Henri Bcaudé.

En rente an Service de Librairie 
dit Devoir 75*. l’exemplaire, $70.00 
le cent.

Ottawa, 4. — Les directeurs de 
l’Ottawa Dairy Ltd., ont formelle­
ment approuvé, hier soir, le merger 
de leur compagnie avec la Borden 
Farm Products Co., de Montréal.

L’Ottawa Dairy accepte d’échan­
ger 40 pour cent de son capital-ac­
tions pour des actions de la com­
pagnie Borden.

M. John Bingham, vice-president 
et directeur gérant de YOttawa Dai­
ry, a déclaré, hier soir, après l’as­
semblée: “Le but du merger est de 
nous ouvrir un marché à Montréal 
pour notre surplus de lait, de beur­
re et de crème glacée.”

M. Bingham a ajouté que le mer­
ger devrait être ratifié par les ac­
tionnaires de la compagnie. Il a 
fait observer cependant que les di­
recteurs contrôlent un nombre suf­
fisant d’actions pour conclure la 
transactions. "L’Ottawa Dairy, a-t- 
il ajouté, a jusqu’au mois de février 
pour donner suite à l’entente con­
clue avec la compagnie Hordon”.

“Il n’y aura pas de changements 
dans le personnel, dans l’adminis­
tration et dans la direction de l’Ot­
tawa Dairy, a-t-il dit. Soixante 
pour cent du capital-actions de l’Of- 
tawa Dairy restent ici.”

D’après M. Bingham, il est pro­
bable que la compagnie Borden va 
prendre ia direction de l’établisse­
ment subsidiaire que l'Ottawa Dairy 
possède à Cornwall. La compagnie 
Borden le ferait servir à la fabrica­
tion.

Sports athlétiques
{Suite de la pape 7)

adversaires? Low'e est à Oxford. 
Paul Martin prépare sa médecine. 
Peltzer est docteur en sociologie. 
Chacun de ces coureurs a eu une 
solide éducation. Les courses «le 
Peltzer expriment de grandes ré­
flexions. Entendez ce qu’il raconta 
après qu’il eut battu Séra Martin 
sur 400 où il réalisa 48 4-5: “Lors­
que, arrivé dans le virage, je res­
sentis le fort vent qui me fouettait 
le visage, je jetai un coup d’oeil 
sur mon adversaire. Je vis que ce­
lui-ci se lançait à corps perdu. Je le 
laissai commettre cette erreur, me 
ménageai, me laissai même dépas­
ser. Ce court repos me permit de 
prendre le meilleur sur la fin. Si 
Martin m’eût imité il me battait”. 
Le record de Failliot eût vécu.

Si nous laissons Martin avec ses 
seules ressources physiques, il sera 
désavantagé. Il faut que nous for­
mions le cerveau de notre champion 
comme on a modelé et préparé ses 
muscles. Pourquoi Martin ne pour­
rait-il pas devenir universitaire ( 
comme le sont tous les champions! 
américains? Il n’y aurait qu’à lui 
accorder à sa sortie du. regiment 
une bourse dans une école pratique 
lui réservant ainsi un plus bel ave­
nir. Une cité universitaire a été 
créée dans notre capitale; notre 
grand espoir olympique devrait 
pouvoir y être admis sans frais. 
Son amateurisme n’en souffrirait 
pas car il serait question d’éduquer 
sérieusement son cerveau; les bour­
ses scolaires existent depuis long­
temps chez nous. Une telle con­
ception n’est-ellc pas autrement mo­
rale que tous les maquillages qui 
sont faits pour dissimuler les trafics 
d’argent qui touchent aux cham­
pions, les encouragent à la fainéan­
tise et risquent de faire d’eux des 
individus sacrifiés.

Education sportive. — Après 
avoir attiré la jeunesse dans leurs 
clubs très souvent les dirigeants es­
timent avoir rempli leur;, rôles. S’il 
doit eu être ainsi la société n’a que 
faire de leurs nouvelles institu­
tions. Leur existence ne doit être 
encouragée que si les dirigeants de 
clubs essayent de perfectionner 
leurs sociétaires. Ce perfectionne­
ment ne saurai! être uniquement 
physique. Ne vit-on pas lors de l’un 
des meetings de septembre quel­
ques athlètes venir toucher leurs 
prix, casquettes sur la tête. Lors­
que l’on se produit en public il faut 
en connaître les usages, la politesse 
n’a jamais déconsidérée personne 
Voilà un défaut d’éducation que 
l’on peut attribuer au manque 
d’idéal des flirigeants de clubs qui 
ne jugent leurs postes que comme 
des motifs de parades ou des rai­
sons d’arriver.

Les bons résultats de septembre. 
— Septembre dernier doit être con­
sidéré comme un des meilleurs mois 
athlétiques, si nous en jugeons se­
lon les records battus. Ceux-ci se 
comptent en effet par le nombre 
quatre: 4 n 100 en 41 2-5, kilomè­
tre en 2.26 par Sera Martin, ce qui 
aurait pu être un record du mon­
de perche avec le bond de 3.825 de 
Vintousky et javelot grâce au jet de 
60.54 par Regland. À ces résultats 
supérieurs s’ajoutent trois perfor­
mances intéressantes pour notre 
athlétisme: 49 1-5 aux 400 par Mar­
tin qui eussent parfaitement pu se 
traduire par 49 justes, c’est-à-dire 
le vieux record de notre collabora­
teur Failliot; 14.18 au poids de Du- 
hours qui signifient une nette amé­
lioration de ce jeune lanceur, et 
40.65 au disque de Noël, nouveau 
venu dans cette spécialité, qui 
pourrait bien l’an prochain nous 
sortir de notre médiocrité actuelle.

Nous avons eu, en sus, confirma­
tion de la réelle valeur de Vançon 
qui s’était déjà montré sous un 
jour exceptionnel lors des cham­
pionnats de France. Boitard nous 
étonna en faisant une incursion vic­
torieuse sur des distances plus lon­
gues que le 1-2 fond habituel et le 
dernier dimanche du mois, le jeu 
ne Moulines gagnant cette saison du 
400 aux Critériums des jeunes s’est 
affirmé un espoir puisqu’il battit 
Woljung en 50 2-5 sur la mauvaise 
piste du stade Jean Bouin. D’autre 
part le sauteur en longueur Flouret 
s’est révélé aux Jeux Universitaires 
romains comme un lanceur de ja- 
velet d’avenir.

Après récapitulation de ces ré­
sultats. peut-on vraiment se plain­
dre de l’importance exceptionnelle

qu’a prise l'athlétisme ce dernier 
mois?

Degland, son javelot et son futur 
record. — Depuis le début de l’an­
née Degland était à deux doigts cha­
que dimanche du record du jave­
lot en possession dû Sénégalais Ta- 
ki N’Dio, avec un jet de 58.80. A 
l’entrainement, en exhibition, il le 
battait; mais aussitôt en compéti­
tion sévère, tous ses moyens sem­
blaient être disparus. Il fallut au 
début de septembre le déplacement 
en Hongrie pour que Degland, op­
posé à Szpes, Hongrois, champion 
d’Angleterre fût battu par lui, mais 
battit enfin notre record avec un 
jet supérieur à 60. Les étrangers 
sont généralement peu pressés pour 
envoyer les pièces justificatives 
pour homologation; aussi ce re­
cord est-il toujours en suspens. Dé­
sireux de réussir dans un projet 
mûri de longue date, Degland, au 
cours d’un challenge du Mille com­
plètement raté arrivait à scs fins en 
faisant dépasser par son engin le 
drapeau tricolore classique planté 
dans le sol indiquant le record. 
Après mensurations on s’accordait 
à le reconnaître enfin recordman 
de France. Seulement il fallait 
comme dernière formalité que le 
javelot ayant servi à réaliser l’ex­
ploit fût pesé et mesuré. Or De­
gland refusait de donner son engin 
aux officiels. Ce manque de disci­
pline le privait à nouveau d’un re­
cord battu. Pourtant les exigences 
des juges n’étaient rien moins que 
naturelles. Doit-ii être question de 
suspicion ou de chicane lorsque 
l’on assure la régularité d’une per­
formance?

Probablement Degland très sûr de 
lui estimait-ü qu’il n’aurait aucun 
mal à faire mieux qu’il ne réalisa. 
Mais admettez seulement que notre
lanceur se soit claqué par la suite, 
ce qui est très possible dans ce gen­
re de sport: il était privé d’un re­
cord régulièrement battu. Un tien 
vaut mieux que deux tu l’auras, dit 
le proverbe. Heureusement pour 
Degland, il n’eut pas à faire con- 
nais«ance avec lui.

Nos coureurs de 5,900. — Nous 
eûmes Jean Bonin avant la guerre. 
Après •celle-ci Guillemot se révéla 
au monde cnticT comme un très 
grand coureur. I^es succès qu’il ob­
tint eurent un retentissement sur 
notre athlétisme. Grâce a notre 
bonne équipe de cross nous 
avons tenu pendant un certain 
temps une place honnête dans le 
5.000 mètres. Dolqués, Marchai fi­
rent bien eux aussi. Les dernières 
exhibitions de ces trois derniers 
coureurs montrèrent un réel déclin 
en sorte que nous sommes devenus 
plus faibles dans une spécialité où 
nous pouvions espérer. Norland et 
Leclerc ne paraissent pas devoir 
faire oublier leurs devanciers. Tous 
deux ont de belles qualités mai»

aussi de gros défauts qui semblent 
devoir étouffer leurs possibilités. 
Manhés suit le chemin de Dolqués. 
Guillemot et consort. 11 s’est alour­
di considérablement de telle façon 
que nous ne pouvons plus espérer 
tm’il puisse réussir dans le Mara­
thon comme nous l’escomptions 
voici quelques années. Thicrrée est 
trop inégal par suite d’une santé 
défaillante. Plus assez vite sur 5 et 
10 kilomètres il est trop fragile 
pour les 42 kilomètres.

Maisonneuve et Granier -sont nos 
représentants de demain, mais ils 
ont encore à souligner tleur classe. 
Je crois qu’il faut plutôt porter nos 
espoirs sur d’anciens coureur» de 
800 et 1,500 qui auront augmenté 
leurs distances. Pelé, Bontemps et 
Boitard sont nos trois “X” pour la 
prochaine saison. Il se peut que ju­
dicieusement entraînés pour les 
jeux, dis soient pour nos couleurs 
de très honnêtes représentants. 
Conservons par exemple Bontemps 
pour le 3.000 steeple, spécialité 
dans laquelle il recueillit un bd ac­
cessit aux Jeux de 1924. La saison 
de Bontemps fut très belle, elle le 
montra en gros progrès à tous les 
points de vue : vitesse, persévérance 
et puissance. Il mena de très beaux 
800 durant cette fin de saison n’é­
tant domine de peu que par Van- 
çon.

Entraîneurs et dirigeants. —Une 1 
des raisons qui empêchent notre j 
athlétisme de se développer rapide­
ment et en rapport avec les pro­
grès étrangers est le peu de cas que 
nous faisons chez nous des entraî­
neurs. Eux seuls sont capables d’en­
seigner comme il convient à nos 
athlètes présents et futurs. Nous ; 
avons en France peu d’individus 
capables de remplir utilement ce ; 
rôle, c’est pourquoi nous devrions 
les couver au lieu tie leur rendre la 
vie impossible comme cela est pré­
sentement le cas. R en est ainsi par 
suite de la jalousie existant entre 
l'entraîncnr et le dirigeant; techni­
que contre politique. Ce dernier 
craint perdre de son influence au­
près des athlètes au profit du pre­
mier. De ce fait nos conceptions 
athlétiques d’entraînement sont-el­
les très inférieures à celles de nos 
gymnastes.

Cette antinomie a causé en par­
ticulier ces dernières années la dé­
chéance de l’athlétisme du Racing 
Club de France. Mal gouverné,’avec 
des conceptions sans intelligence il 
va lentement vers .te suicide. Nous 
sommes obligés d’insister sur ce 
point, car c’est un exemple à ne 
pas imiter et les derniers événe­
ments qui ont obligé l’entraîneur 
Poulenard à donner sa démission 
vont au moment de la période des 
transferts causer un profond remue- 
ménage dans l’athlétisme français.

Georges ANDRE
—L’A*.

Cartes Professionnelles et Cartes ci’Affaires i
AVOCATS

Aldérie BUIn, L.L..L.Jean Fanteui, L.IU.B.
BLAIN & FAUTEUX

AVOCATS
Imm. Dntath. ehsnbr* *1. SS, rne N*tr*-D»me ouett Main 6229 

Montréal

L’immeuble
Au cours de ia journée d’hier, 38 

ventes immobilières ont été enre­
gistrées. Sur ce nombre, 28 ont été 
consenties moyennant un prix d'au 
moins $2,000. L’ensemble repré­
sente un prix de vente total de 
$463,705.

La vente principale a été enregis­
trée dans le quartier Saint-André 
au prix de $85,000, pour des pro­
priétés situées rue Sainte-Catherine 
ouest, no 560. et vendues par J. 
Henry Hand à L.-N. et J.-E. Noiseux, 
Enrg.

C’est dans le quartier Rosemont 
que les ventes ont été les plus nom­
breuses. Elles représentent une va­
leur totale de $100,500.

AVIS LEGAUX
IWrliK* d* g u «Set OOITH DE dRCUT 
DUtrtct de Montetol.

No 2D1ô;<
De Botte de l.lma Oloutier, de Montré* 1, 

dminmteresw, \» A.-tP. Heavier, du même
lieu, défendeur.

le I3*mr Jour de Jsnwier 1938, Ht 11 heu­
re» de l,«vnnt-midt, au lieu d‘*inma*M!ii«-1 
*e de» effets <lmllt défendeur, au no 7234 
rue lïmlet, en ta cite de Montrent, seront 
vendu* t«r autorité de justice le» biens et 
effet» dudit defendeur •nlsls en cette cause 
consistant on meuble» de meiia*r. etc.

Conditions : AJUÏHNT OOMPTANT.
R. ROWTAUJ.E. H.C.S.

Montreal. 4 t»rrv 1er 1908.

Les recettes du
Pacifique Canadien

Le» recette» ferroviaires du che­
min de fer Pacifique Canadien 
pendant la semaine terminée le 31 
décembre 1927, se sont élevées à 
$5.514.000, comparativement à $5,- 
259,000 pour la semaine correspon­
dante de 1926, soit une angmenta- 
tion de $255,000.

J. Forget & Cie
(T.-W. MacNULTT»

MAISON FONDEE EN 18TJ 
Membre* 4e la Bourse de Montréal
480-471 rue Sb-François-Xavier

Main 0082 Mrabrss 4a Maatrasl Carb Msrkd
Main «875

Nous achetons
aux plus hauts prix

les obligation*
Brasserie Frontenac 
Bell Telephone 
Canada Steamship l ine# 
Canadian National Railways 
Canadian Pacific Railway 
Canada Cement 
Dominion Textile 
Dominion Iron & S., 1ère h. 
Gatineau Power 
Montreal Tramway»
Montreal L., H, & Power
Montreal Water & Power
Penman's
Duke-Price
Shawinigan et filiales
St. Maurice Power
Canadian Light
United Securities
Kaministiquia Power
Wabasso Cotton
Quebec Power
Southern Canada Power
Winnipeg Electric Ry
Ville de Paris
République française
Etats-Unis du Brésil
et tous autres titres (obligations
et actions de priorité) bien cotés
et de négociation facile.
Aussi toutes obligations de gou­
vernements, dr municipalités, 
d'évéchés, de fabriques et de 
syndics paroissiaux, de commu­
nautés religieuses, etc.

L. G. BEAUBIEN & CIE
Limité*

Banqateri an Obligation*
50 ousst, ru* Nottw-Dsma 

MONTRÉAL 
TUMmimi MAIN 4W

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anatale Vanier, Guy Vanier.
Tél. Havre *S4l »T Balnt-Jacquaa

Jacquea Cartier, LUX. Tél. Lane, TIU
Jean Victor Cartier, LL,L
L.-J. Barealo. L.L.B.
J.-Eug. Rivard, L.L,L.

Cartier, Barcelo «t Rivard
AVOCATS

Chambre 70*a. ImmenW* "Pawer»
01, ma Craig onaat - * Montréal

ST-GEMMIN GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 50. ma St-Jaeque*
P. Si-Germain, L-L..L. L. Guérin, L.L..L.

P. Panel-Raymond» L.L..L.

MAURICE DUPRE, b. L. L C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de FEtod*
Fltspatrtek, Dupré. Gagnon et Poroat 

Immeuble Morin
111, COTE DE LA MONTAGNE. 

Téléphone*i 11» •* ***
QUEBEC

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main *983.été* Montréal

'--------------------------------—-----------------------------—

Art Emporium Limited
U29 Ave McGill Collet* — LAn, 309»
Aaaortiment complet de matériaux pour 
artiste,, ainsi qne gravure* et cadre».

1-5-28

Quel est Tabonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, ! 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
ranptable* afréé»—Chartered Accountant* 
» k* ®a*> C.A. Eugène Trudel, C.A.
{•-Wilfrid Boulet,C.A. Maurice Chartré.CA. 
Maurice Samson. C.A. Emile Beauvni», C.A. 

David Rnhlltard. C.A.
LaRUE, TKL'DEL & FICHER 

Syndic* et Liquidateur*
QUEBEC MONTREAL

P.-A. GAGNON
Comptabl* »frr(é — Chartered Accountant 

Chambre 308
Edifice “Montreal Trust”

11 Place d’Arraes TéL Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
V1LLEMAIRE & FRERES

REGLA GF. ET COUVERT A FEUfLLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Edifice Chambra de Commère*
Harbour 3078-79 17, St-Jacquea

GRAVEURS

Tel. Main 2737 . 248, St-Jacquea
MONTREAL

Tous métaux — Cartes de visite» 
gravées — Dessins et estimés sur 
demande — Travail pantntl 
vice extra rapide.

Ser- *

ENCADREURS, DOREURS

MORENCY FRERES,. . . . . .
DORURE ET ENCADREMENT

*49, »u# Ste-Catherin* E*t- - Tél. Bat 220*
Four cadeaux de NoUI et Jour de l’An, un 

beau choix de pointe* aèrhes et d'Eatampe* 
Modernes arec cadre* vraiment approprié*.

Tableaux, miroirs, etc.

BREVET OTNVENTIÔN

RENE A. PIGEON & C0.
167* RUE SAINT-DENIS 

tprbx Btbllottitlqin; St-Sulplcel 
Bre-ets d'invention, marqua» d* 

commerce, etc.
PROTEGES EN TOUT PAYS 

TEL. LANCASTER 762i.
19-9-2»

BANDAGISTE ORTHOPEDISTE
C. MARTIN

Axsorttinent complet de ceinture* abdo­
minale», ba» élastiques, béquilles, bandages 
herniaires, etc. Chaises pour Invalide» k 
vendre ou k louer. Spécialité : Appareils 
orthopédique», membre» artificiels, cortet» 
pour gibbosité.

If et 39 RU R CRAIG EST 
Dépt De Tél. HArbour 1727

1-12-2»

k
^Assurance sur h Vk

Saubeoarbe
MONTREAL

UScmGiMMRGwfigincSNCMSuAssiiBMnmulk
f 4
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LA VIE SPORTIVE
^r y.i-Vs/s/s»^>^V

LE CANADIEN À L’ÉTRANGER
Le Canadien, qui est en tète de 

la section canadienne de la N.H.L., 
est parti lundi soir pour se rendre 
à Chicago où il jouera ce soir con­
tre les Eperviers Noirs et les équi­
piers du Hleu Blanc. Rouge se pro­
posent bien de remporter une nou­
velle victoire. Les hommes du gé­
rant Hart sont actuellement en ex- 
cellepte condition et nos avants ont 
l'intention 'de donner du fil à re­
tordre au gardien des huts Gardiner. 

Howie Morenr et Aurèle Joliat,

les bras et s’il parvient à triom­
pher dams la majorité de ces par­
ties nous pourrons être assurés de 
voir le Bleu Blanc Rouge participer 
aux joutes de détails à la fin de la 
saison, ce qui parait être fort pro­
bable,

CARSON EST BLESSE
Frank Carson, joueur d’avant du 

ÿoiitréaJ, est actuellement au repos ' 
chez lui à Stratford et ne pourra j 
jouer cette semaine à cause d’une 

nos deux excellents jouteurs, ttnte-1 blessure à la cheville qui a néces- 
ront d’augmenter le nombre de i ,1?°*'^ dç suture Carson
leurs points et leurs combinaisons ! Cene blessure dans une
devraient déjouer la défense du ! ^ i^.15Lt:ia.vec *<e8’ Noble la semai- 
Chicago. "

Fit Lépine ne participera pas à 
la joute de ce soir mais cependant 
notre fameux maître du poke check 
patine quotidiennement afin d’être 
en condition pour la mi-janvier 
alors qu’il reprendra son poste sur 
l’équipe du Bleu Blanc Rouge.

Le Canadien aura deux autres 
parties à jouer cette semaine. Jeudi 
Je Bleu Blanc Rouge rendra visite 
aux Cougars de Détroit qui sont ac- 
HiHIement en tète de la section amè­

ne dernière.
Le club Montréal rencontrera le 

Toronto demain soir au Forum et 
l’on ignore si Babe Siebert pourra 
reprendre sa place sur l’équipe des 
Marons car le président Calder n’a 
fait auctine déclaration concernant 
la durée de la suspension de Sie­
bert.

Le Toronto est actuellement en 
troisième position dans la section 
canadienne, un point en avant du 
Montréal et le Maple Leaf tient à 
conserver son avantage sur les an-ncaipe sur un pied d cga ite avec riens champions. Une victoire pour 

le Boston, et samedi les Habitants: les Marons serait bien vue des sup- 
joueront a Toronto. portaprs du club montréalais et fe-

Le Canadien nous reviendra di-| rait passer le club de M. Strachan 
manche afin de se preparer pour, en avant des Torontoniens

Wr,»nte P31;!’0 de mardi soir ; A tout événement la jouie de de- procham alors qui) recevra la vi-s^ain sojr au porum nromet d’être 
site des Sénateurs d’Ottawa. j intéressante et contest^ et les ama
é.infn^Ti011 peu ,e ,voir notrei leurs qui seront témoins de cette équipe a beaucoup de besogne sur! rencontre verront du beau jeu.

LE HANDICAP
DE VITESSE

A TIAJU4NA
San Diego, Cal., 4 — Le Handi­

cap de vitesse, l’une des classiques 
du Tijuana Jockey Club, a reuni 
soixante-dix inscriptions cette an­
née. L’épreuve sera disputée sur 
une distance de six furlongs et 
cette course est réservée aux cour­
siers de trois ans et plus. Les pe­
santeurs seront annoncées trois 
jours avant l’épreuve.

Voici la liste des inscriptions:
Alex. Pantages, Alexander Panta- 

ges.
Marvin L. Allen, Paavo et John­

nie Callahan.
Ecurie Canyon, Old Kicapoo, 

Jack Dempsey, Doctor Wilson, 
Frank G. Menke et Beowulf.

Mme L. Vian, Bin Han, Jim Crow, 
Merichar, Redcliffe, Bramstar, 
Tawrack et Pennant Queen.

H.-D. Brown, Shasta Bullet, Shas­
ta Pine, Shasta Land, Shasta Pope, 
Shasta Nut et Shasta Klan.

A.-L. Austin, Sunny Saint. 
McConnell et Walker, Jack Alex-

LA PREMIERE
INSCRIPTION 

DANS LE DERBY
Québec, 4 — Le secrétaire Frank 

O’Dowd, du Dog Derby, vient de 
recevoir la première inscription 
pour la course des 20, 21 et 22 fé­
vrier 1928. C’est celle de M. W.-G. 
Power. L'équipe portera les cou­
leurs de la Lake St-Joseph Lum­
ber Co., et sera pilotée par le jeune 
Paddy Nolan. On compte sur 25 
inscriptions. Le secrétaire O.Dowd 
espère que St-Goddard et son frè­
re, Brydges, Russick. Mme E.-P. 
Reckere, etc., seront au nombre des 
concurrents. Le trajet sera le mê­
me que l’an dernier et les épreu­
ves se termineront au Manège Mili­
taire. Quelques changements se­
ront apportés aux règlements. Une 
planche sera installée pour afficher 
tous les résultats. Le secrétaire est 
actuellement «en communication 
avec le poste de radio de Schenec­
tady, N.-Y., pour faire irradier les 
résultats.

Les officiers du club du Derby 
pour 1928 sont l’hon. W.-G. Power,

ander, Mat Hunter et Wowed Ven-i Président; sir Georges Garneau et 
geance. ; M. W.-R. Brown, vice-présidents;

Arthur Brent, Corinth. MM. Douglas Taylor, trésorier, et
Frank O’Dowd, secrétaire. *I. -B. Humphrey, Light Carbine 

et Little Chief.
Mme A.-B. Steele, Conquistador.
Carleton F. Burke, Cantankerous.
Ecurie LaBrea, Sandy Man,

Moonraker et Politu.
Mme R. Vivaudou, Watkinson.
II. -K. Richard, Euclid.
J.-N. Crofton, Deep Thought.
M.-E. Cyugy, Procter Hug, In

The Eye.
Baron Long, londeleyo, Plata 

Real, Judge Schilling et Tod Sloan.
Eucurie Leslie. Tamarind.
Mme C.-B. Irwin, Itunlathe, Don 

K. et Better Luck.
A.-A. Baroni. Some Fashion ct 

McLean.
Geo. Drumheleler, Pat et Bonnie 

Omar.
A.-.I. Sansome, Lachen.
R. -Z. Jenkins, Voshell.
Chas, McDonough. Harry H. Bell.
A. -G. Tarn, Mozart.
G.-W. Ogle, Sergeant Seth.
Eakle Stock Farm, King Bank.
P.-T. Chinn, Hawes et Gaber­

dine.
S. Polk, Adolphus.
B. Creech, Shasta ( lold.
Nevada Stock Farm, Polante, i

Jim Bridger et Rhubarb.
W.-T. Anderson, Gold Bet, Carl-1 

aris et Johnny Agee.
Ecurie Hampton, Thrace, .. __  _____ _ t.( (Il.
Sanola Stock Farm, Sun Altos, j Shawinigàn ont ouvert 1e?1'nreinîè- 

Gibbons, Pigeon Wing IL, et Col-1 res hostilités dans la Ligue de la 
ored Servant. •

... , -------- Le co­
rnue executif se compose de MM. 
L.-D. Hudon, président; D. Taylor, 
H -W. Aslin, J.-V. Perrin, le capi­
taine Emile Trudel, chef de police;

Earue, le lieutenant-colonel, 
W .-H. Draper. W.-P. Good, Jos. Bas- 
tien, \\. McMillan, J. E. Morazain, 
C.-A. Langevin et F. O’Dowd.

La réception annuelle du Nouvel 
An au club de curling Québec a eu 
lieu lundi, de 4 heures à 6 heures. 
Le party’ des enfants a commen­
ce a 10 heures de l’avant-midi. Il y 
a un concours de dindes à 2 heu­
res.

Le Château Frontenac a organisé 
un programme attrayant en l'hon­
neur des nombreux touristes qui 

i passent la fin de semaine en nos 
murs. Le ski, les concours de glis- 
soires, la raquette, le golf indien, 
le curling le patinage, etc., figurent 
au programme. Samedi, les con­
cours de sports d’hiver ont été ren­
dus difficiles à cause de la temné- 

* rature. - *
LIGUÉ DeThocKEY 

DE LA VALLEE DU 
SAINT-MAURICE

Grand Mère, 4. — Les équipes de 
I neokey senior de Grand’Mère et de

LE PONTCHARTRAIN
Nouvelle-Orléans, 4 — Trentc-

une entrées, représentant dix-neuf 
éleveurs, ont été nommés au Han­
dicap Pontchartrain, de $5,000 qui 
sera disputé samedi prochain.

Voici la liste des éleveurs qui y 
ont souscrit, ainsi que les chevaux 
qu'ils ont inscrits:

Mack Adam Stable—Elind Cast.
Idle Hour Farm—Break o’Morn.
Greentree Stable — Adios. Tip 

Fop, Rosinante. Saxon ct Naviga­
tor.

M. Goldblatt Marconi.
JL-P. Whitney Color Sergeant.
J. -N. Camden Nor’castcr, Roth- 

crniel, ct Oh Susanna.
Valley Lake Stable Ruanc.
Miss M. Kelly—Orestes 11.
H.-T. Archibald—Hogan’s Alley, 

Crystal Domino ct Candy Hog.
G. Collins Old Slip.
Coventry Stable Boon Compa­

nion.
K. B. MoLc;mi Floranda. Jock et 

Slgel.
S. Kemp Nevermore.
B. HougLlun Sluisla Lad.
Sanola Stock Farm Gibbons,

Pigeon Wing H ct Sun Alins.
E.-E. Mooar Watch On.
C. -A. Coyle McTingle.
Dearborn Stable -Chaff.
J.-W. Parrish —Percentage.

LE DÉTROIT 
A TRIOMPHÉ 
DES RANGERS

LES COUGARS ONT VAINCU LE 
CLUB NEW-\ORKAIS PAH UN 
RESULTAT DE 4 A 2, HIER 
SOIR. AU MADISON SQUARE 
GARDEN AURIE ENREGIS­
TRE TROIS POINTS POUR LES 
VISITEURS HOLMES SE DIS­
TINGUE

EN PREM lËHÏf POSITION
New-York, 4. Les Cougars, de 

Détroit, se sont mis sur un pied 
d’égalité avec les Bruins de Boston, 
pour la première position de la sec­
tion américaine en triomphant des 
Rangers, hier soir, par un résultat 
final de 4 à 2. au Madison Square 
Garden.

Aurie, joueur d'aile droite des 
Cougars, a compté trois des quatre 
points des visiteurs et Johnny Shep­
pard a enregistré l’autre.

Les Rangers ont pris l’avantage 
au commencement de la première 
période lorsque Bill Cook compta 
le premier point de la partie, mais 
Aurie égala les chances avant la fin 
de la période. Dans la deuxième 
manche Boucher mit le club new- 
yorkais en avant en déjouant Hol­
mes, mais de nouveau Aurie comp­
ta pour son club, et les deux équi­
pes se trouvaient de nouveau sur 
un pied d'égnlilé. Dans la reprise 
finale Sheppard et Aurie comptè­
rent chacun un point, ce qui assu­
ra le succès des visiteurs.

Les Rangers manquèrent de bel­
les chances de remporter la victoi­
re mais les New-Yorkais lancèrent 
maintes et maintes fois sans préci­
sion et furent particulièrement fai­
bles lorsqu’ils avaient l’avantage de 
deux hommes sur la glace, dans la 
troisième période.

Le gros Ching Johnson joua une 
belle partie, mais dans la période 
finale il dut abandonner le jeu 
après avoir été blessé à la suite 
d’un lancer, la rondelle le frappant 
en plein estomac.

Happy Holmes s’est surpassé dans 
les buts des Cougars et c’est grâce 
à ses arrêts sensationnels si le Dé­
troit n’a pas été vaincu.

Bourgeault qui s’était fait cassé 
le nez il y a quelques semaines, a 
pris part à la joute d’hier soir, et 
lorsqu’il fit son apparition sur la 
glace il fut longuement acclamé par 
les six mille personnes présentes.

PITTSBURG 
ANNULE AVEC 

LES BRUINS
LES PIRATES ET LE BOSTON 

ONT FAIT P ABU K NULLE DE 
0 A 0 APRES SOIXANTE-DIX^11 
Nt TES DE JEU L’ASSISTAN­
CE ETAIT LA MOINS NOMBRE! 
SE VUE CETTE SAISON WOR- 
TERS A ETE SOLIDE DANS LES 
BUTS

UNE PARTIE DEFENSIVE
Boston, 4. — Les Bruins de Bos­

ton et les Pirates de Pittsburg ont 
bataillé pendant soixante-dix minu­
tes hier soir sans pouvoir compter 
aucun point, et par conséquent sans 
pouvoir décider de la victoire dans 
une joute des séries régulières de la 
ligue de hockey Nationale.

Les Pirates ont joué une partie 
défensive et ont annulé tous les ef­
forts des Bruins et ces derniers 
n’ont pu pénétrer dans le territoire 
ennemi et lorsque les hommes du 
gérant Ross sont parvenus à s’ap­
procher des buts du Pittsburg, le 
diminutif Worters. aidé de Burke 
et de McCaffrey, repoussa toutes les 
attaques de ses adversaires.

Pour la première fois depuis six 
semaines, il y avait des sièges de 
vacant à la patinoire, mais ceux-là 
qui sc sont abstenus ont dû le re­
gretter car la partie a été l’une des 
plus intéressantes encore jouées.

Dès la première période, Wor- 
ters fit des arrêts miraculeux. De 
tous les angles il arrêta des coups 
superbes et Hitchman, seul devant 
lui, ne put le déjouer.

Drury manqua la plus belle chan­
ce de la soirée lorsqu’il se trouva 
seul en face de Winkler. Il atten­
dit trop longtemps, ^ct Shore, qui 
venait de faire une ‘course, arriva 
par en arriére à pleine vitesse ct lui 
enleva la rondelle. Le joueur de 
défense allait si vite qu’il roule sur 
la bande et resta hors de combat. 
Après une minute de repos, il était 
revenu à lui cependant.

Dans la deuxième période, les 
Pirates furent prudents et ne pri­
rent pas de chances inutiles. Sho­
re et Burke se donnèrent de durs 
coups d’épaule et ils allèrent tous 
deux au pénitencier. Connor vint 
près de déjouer Worters, qui sauva 
cependant la situation.

Dans la troisième période et la 
période supplémentaire, le jeu ra­
lentit considérablement et les Pira­
tes ne purent compter par manque 
d’habileté à déjouer la défense de 
même que les Bruins furent inca­
pables de déjouer Worters. 

Alignement et sommaire:

LES CHAMPIONS DE 
L’ANNEE DERNIERE

Voici une liste passablement com­
plète des champions de 1927 dans 
toutes le.s branches de sport

HOCKEY
Ottawa.

- Gradués de Varsity.

T SPORTS ATHLETIQUES
par Géo ANDRE

Mondial. 
Canadien, 

(uni ateurs).

Alignement des équipes 
Hangers Détroit

Chabot but Holmes
Bourgeault défense Noble
Johnson défense Traub
Boucher centre Walker
Bill Cook avant Aurie
Bun Cook avant Hay
Boyd subs. J. Sheppard
Thompson subs. Loughlin
CaMighen subs. Brown
Murdoch subs. Fraser
Scott subs. F. Sheppard
Gray subs. Cooper

Arbitres—Ray Marchand, de West 
Point et Cooper Smeaton, de Mont­
réal.

1ère période
1— Rangers-—Bill Cook .... 5.50
2— Détroit—Aurie................. 12.48

Punitions—Traub, J. Sheppard.
Noble. Johnson, Traub.

2ème période 
-Boucher

Boston 
Winkler but
Shore déf.
Hitchman déf.
Frederickson centre 
Galbraith avant
Oliver avant
Conner subs.
Gai nor, Gordon 
Qeghom 
Olapner

Pittsburg 
Worters 

McCaffrey 
Burke 
Milks 

McCurry 
Darragh 

Cotton 
Drury. White 

McKinnon 
Smith 

et Louis

3— Rangers—Boucher .... 4.55
4— Détroit—Auric................. 8.50

Punitions: Hay. Murdoch. John­
son. Bun Cook, Auric.

3ème période
5— Detroit—J. Sheppard . . . 4.02
6— Détroit—Aurie................. 15.08

Punitions—Fraser, Traub, Fraser,
Aurie.

DANS LA LIGUE 
DU TELEPHONE 

ET CHEM. DE FER

jp<
Arbitres: Bill OUara 

Berlinguette.
Première période':

Pas de point.
Punitions: Milks, Connor, Cotton, 

McCurry, Hitchman, Burke.
Deuxième période

Pas de point.
Punitions: Burke. McKinnon, Cot­

ton, Hitchman, McCaffrey.
Troisième période:

Pas de point.
Punitions: Burke (2), Frederick- 

son (2).
Période supplémentaire

Pas de point.
Punitions: Connors (majeure), 

McKinnon (majeure) ; Frederick- 
son, McCurry, Snore.

LES RESULTATS
DU HOCKEY

DANS LA N. H. !..

RASKBAI.I.
Série mondiale. New-York

Yankees; gérant, Miller Hughes. 
Ligue Nationale. Pittsburg.
Au bâton. Ligue Nationale:

Paul Warner, Pittsburg.
Au bâton. — Ligue Américaine: 

Harry Heilmann, Détroit.
Lanceur. — Ligue Nationale: Jess 

Haines, Saint-Louis.
Lanceur. —- Ligue Américaine: 

Waite Hoyt, New-York.
Circuits. Babe Kuth, Yankees, 

avec 60.
Joueur champion de la Nationale: 

Paul Warner, Pittsburg.
BILLARD

Billard 18.2. Jake Schaefer.
A trois bandes. Otto Reiselt.

te.

TENNIS 
Simple américain. — René Lacos- 

Helen 

Henri Co­

des végétations 
de puiser darts 
nécessaire à la 
organisme. Le 
d’autant moins

Féminin américain.
Wills.

Simple britannique, 
chet.

Féminin britannique. — Helen 
Wills.

Coupe Davis. France. 
NATATION

Hommes. Johnny Weismulle. 
Femmes. — Martha Norelius.

POLO
Internationa). Etats-Unis. 

ECHECS
Mondial.

France.
Alexandre Alekhine, 

BOXE
Poids lourd. — Gene Tunney.
Poids mi-lourd. — Torn Lough- 

ran.
Poids moyen. — Mickey Walker.
Poids mi-moyen. — Joe Dundee.
Poids léger. — Sammy Mandell.
Poids plume. — Benny Bass, (non 

officiel).
Poids coq. — Bud Taylor, (non 

officiel).
Poids mouche. — Izzy Schwartz, 

(non officiel).
GOLF

Professionnel. — Walter Hagen.
Amateur canadien. — Don Gar­

rick.
“Open” canadien. - 

mour.
Féminin canadien, 

kenzie.
Amateur américain, 

nés.
“Open” américain. - 

raour.
Féminin américain. — Mme M.- 

Burns Horn.
Amateur britannique. — Dr 

Tweedle.
* “Open britanrrique. — Mlle Thion 
de la Chaume.

“Open” de l’Ouest. — Walter Ha­
gen. »

“Open” du Sud. — Bobby Jones.
LE TURF

Propriétaire. — H. P. Whitney 
$327,934.

Coursiers de 2 ans. —- Anita Pea­
body.

Coursiers de 3 ans. — Sir Harry.

A LA PALESTRE
DU NATIONAL

Tommy Ar-

- Ada Mac-
— Bobby Jo- 
Tommv Ar-

I Vallée du St-Maurice, dimanche der­
nier. f.’enthousiasme de tous nos 
amateurs de hockey, de même que 
chez les joueurs et officiers de cha­
que équipe était à son comble. Aussi, 
maigre une mauvaise glace, cause 
fl une mauvaise température depuis 
quelques jours, nous avons assisté à 
une très belle partie qui marqua le 
premier coup de canon dans cette 
ligue régionale.

Si le Grand’Mère a connu une pre­
mière défaite dimanche dernier, on 
peut dire que nos gars ont livré une 
dure lutte à leurs adversaires. Les 
gens de Shawinigan, bien en forme, 
mit chèrement payé leur victoire, 
car il leur a fallu jouer deux pério­
des supplémentaires de dix minutes 
pour pouvoir venir à bout de nos 
joueurs, ce n’est que vers le milieu 
de la deuxième période supplémen­
taire que Lorenzo Bergeron réussit 
a compter le point décisif qui donna
l-i «-•ni*-*****. •'« ., — _ __ -  o x. ex

Le Canadien Pacifique et le 
Northern Electric qui se rencontre­
ront ce soir au Forum dans la se-

nc, devraient fournir la lutte la plus 
intéressante de la soirée, mais M se 
peut que dans la première, le Cana­
dien National offre une bonne ré­
sistance au champion, le Télépho­
ne Bell.

Profitant de son expérience de la 
semaine -dernière, il est probable 
que le Pacifique Canadien alignera 
une équipe réorganisée contre le 
Northern. Ce qui donne plus d’inté­
rêt à la partie est qu’il est possible 
qu’Ernest Brisebois signe pour le 
club professionnel New-Hayen et 
laisse ainsi le Northern affaibli.

Le C.P.R. a découvert la semaine 
dernière en battant le C.N.R. qu’il

Ayant trop de joueurs de défense, il 
est probable que Doue Munro sera 
mis sur la ligne d’avants avec Sto­
kes et Clarke. Kelly alors serait li-l 
bre et. avec sa vilosse, donnerait la j 
force voulue à la seconde ligne.

Pittsburg. 0; Boston, 0. 
Détroit, 4j Rangers, 2.

LIGUE CANADIENNE
Niagara Falls. 4; Hamilton. 2. 
Windsor, 3; Toronto, 2. 
Kitchener, 5; London. 2.

POSITION DES CLUBS 
SECTION CANADIENNE

1 G. P. N. Pts
Canadien . , . . 11 1 4 26

i Ottawa . . . . . 7 6 4 18
Toronto . . . . . 7 6 3 17
Montréal . . 7 7 2 16
Américains . . . (i 10 2 14

SECTION AMERICAINE
G, P. N. Pts

Détroit . . . . . 9 fi 3 21
Boston . . . . . . 8 5 5 21
Rangers . . . . . 8 7 4 20
Pittsburg . . 2 8 5 9
Chicago . . . 3 12 2 8

LIGUE CANADIENNE
G. P. N. Pts

Kitchener . . . . 9 5 2 20
Détroit . . . . 9 6 T 19
Hamilton . . . . 7 7 2 16
Toronto . . . . . 7 8 î 15
London . . . . 7 8 i 15
Niagara Falls . . 5 fi 5 15
Stratford . . . 6 8 2 14
Windsor . . . fi 8 2 14

Vendredi, le 6 janvier, jour des 
Rois, de 3 à 5 h. p.m., les directeurs 
recevront les membres pour leur 
offrir leurs souhaints de Bonne 
Année.

C’est l’intention des officiers de 
l’association de négliger aucune oc­
casion pour connaître les membres 
et faire régner l’esprit de solidarité 
et de fraternité qui doit exister ah 
National.

Comme la fête des Bois est une 
: journée de congé, il est à présumer 
que les membres profiteront de l’in­
vitation qui leur est faite et se ren­
dront en nombre à la palestre, ven­
dredi après-midi.
SOUPER DU BON VIEUX TEMPS

Lundi soir, le 16 janvier, aura 
lieu â la palestre un souper du Bon 
Vieux Temps organisé à l’intention 
des membres. Les dames sont admi­
ses. Leur présence contribuera à 
donner plus d’éclat ct de gaieté A 
la réunion.

Ce souper devrait réunir un bon 
nombre de membres. L’admission 
sera laissée à un prix populaire: il 
n’en coûtera que $1.50 par person­
ne. Les cartes d’admission sont en 
vente à la palestre. On peut se les 
procurer dès maintenant. Qu’on en 
profite.

Stenographic

La prolongation de la saison 
athlétique durant tout le mois de 
septembre grâce à des réunions in­
ternationales importantes organi­
sées par l’entente Slade-Racing 
d’une part et Vint tan de l’autre 
est-elle un mal, la saison qui pré­
cède les Jeux d’Amsterdam? Les 
avis sont partagés à re sujet. Le 
technicien Spitzer, qui peut raison­
nablement émettre une opinion, 
croit que nos athlètes ont eu tort 
de se prodiguer une fois le match 
France-Allemagne terminé. H croit 
qu’un coureur comme Martin, par 
exemple, peut fort bien subir une 
dépression telle, une fois le fou de 
l’action passé, que sa forme de l’an 
prochain s’en ressentira. 11 cite le 
cas de Baraton pour appuyer sa 
thèse. Je ne suis pas tout â fait de 
son avis. Son poulain fut à la fois 
touché moralement par l’ascension 
et la popularité croissante de son 
rival Martin qui tour â tour battit 
tous ses records en fin de saison et 
physiquement par 
qui l’ont empêché 
l’air tout l’oxygène 
combustion de son 
cas de Baraton est 
probant pour justifier retto théorie 
de repos que re coureur arrêta 
pour ainsi dire ses efforts aussitôt 
apres son record du monde du ki­
lomètre battu en juillet. On peut 
même s’imaginer que celte saison 
de 1926, écourtée par lui, lui fut 
très préjudiciable de ce fuit. Mar­
tin au contraire, travailla jusqu’à la 
fin de septembre fit une saison sui­
vante que l’on ne peut qualifier au­
trement que de sensationnelle. Je 
cite le cas de Martin parce qu’il est 
typique. Si ce dernier qui est en­
core très jeune pour une spécialité 
très dure comme le 8(10 n’a pas été 
défavorablement influencé par son 
travail de 1926, il n’y a aucune rai­
son pour que lui ou ses camarades 
plus âgés travaillant dans des spé­
cialités moins fatigantes, le soient 
davantage après la saison qui vient 
de se terminer.

Je crois même que ec serait une 
grave erreur que d’arrêter subite­
ment l’effort de nos athlètes sous ic 
prétexte qu’ils ont besoin d’un re­
pos bien mérité. Si le travail de dé­
but doit être lent et progressif, le 
retour au calme doit être effectué 
dans un même esprit. Les circons­
tances de ce mois de septembre 
l’ont permis à Martin. Mieux en­
core le repos physique complet 
durant plusieurs mois serait une 
grave erreur. Le meilleur repos 
pour un athlète habitué aux efforts 
est encore l’exercice. Bien enten­
du celui-ci doit être uniquement 
physique, c’est-à-dire que la compé­
tition de quelque ordre qu’elle soil 
doit être rayée. D’autre part l’in­
flux nerveux doit être ménagé, con­
centré même en n’envisageant lias, 
durant une certaine période, les 
moindres efforts de vitesse.

Nous en arrivons donc à préco­
niser durant l’hiver qui va venir 
une mise au point physique généra­
le pendant laquelle on fera jouer au 
style le plus grand rôle.

Il eût été d’autre part regrettable 
de ne pas avoir eu cette animation 
de septembre, car, sans elle, nous 
eûmes été privés do maints ensei­
gnements complémentaires que 
nous allons examiner ici.

La Question des relais. Une
équipe formée en dernière heure et 
composée de coureurs de clubs dif­
férents dont aucun ne s’était pré­
paré spécialement et qui ne repré­
sentaient pas individuellement nos 
meilleures unités ont battu lors de 
la réunion internationale Stade-Rac- 
ing le record de France 4 x 100 dé­
tenu jusque-là par une équipe natio­
nale choisie avec soin et préparée 
pour la circonstance.

On avait déjà senti l’instabilité de 
ce record lorsqu’aux championnats 
de France, l’équipe du Uiicing assez 
quelconque l’avait égalé au cours 
d’une série aisément gagnée. Ueci 
tend à prouver combien le travail 
que nous avions fait jusqu’ici dans 
les préparations des relais fut dé­
suet. Nous avons commis l’erreur 
de croire qu’il suffisait de choisir 
les quatre coureurs les plus viles 
sans nous soucier de leur adresse, 
sans prendre garde si les trois 
hommes qui suivent le parlant 
étaient plutôt viles sur 100 mètres 
en fin de course qu’en début, si la 
position en pleine vitesse des sé­
lectionnés et la longueur de leurs 
brus s’adaptaient parfaitement à la 
transmission la plus favorable du 
témoin. A re point de vue les sé­
lectionneurs ont agi une fois de plus 
sans méthode, car cc ne sont pas

des gens ayant étudié de près les 
questions techniques. Au lieu de 
prendre avis d’entraineurs compé­
tents ils ont voulu faire acte de tou­
te-puissance ce qui les a conduits 
tout à fait dans une fausse voie.

Je dirai même plus; je ne crois 
pas que quelqu’un ait pris soin en 
France d’étudier étroitement ct 
scientifiquement la question des re­
lais. Il en est résulté un fait qui 
put sur le moment paraître para­
doxal, être une abnégation de tout 
effort raisonné et de toute théorie 
mais qui n’est en réalité que l’ex­
pression du plus pur des hasards. 
Or, un record ne saurait être autre 
chose que la combinaison de fac­
teurs judicieusement calculés par­
mi lesquels le hasard ne joue que 
le rôle le plus infime. Nous avons 
tort si nous ne travaillons pas cet 
hiver la question des relais pleine 
d’actualité athlétique. Il est inté­
ressant non seulement parce qu’il 
crée en athlétisme l’esprit d’équîpe, 
mais parce qu’il constitue un spec­
tacle demarquable; témoin les 10 x 
250 qui opposèrent au milieu de sep­
tembre à Colombes les deux équi­
pes du Stade et du Racing.

Le. duel Martin-Pcltier. — Notre 
brillant représentant termine sa sai­
son par deux échecs et l’un d’eux 
le prive de son record du monde 
du kilomètre. "Il n’eût jamais fallu 
faire courir ce kilomètre, c’était 
donner à Peltzer l’occasion unique 
qu’il recherchait depuis longtemps. 
Sans Martin, jamais l’Allemand ne 
fût parvenu à scs fins”, telle est 
exprimée une opinion à peu près 
générale. Cette dernière affirma­
tion est assez exacte mais l’on doit 
condamner l’esprit qui fa domine. 
Le record du kilomètre était infé­
rieur aux autres, ses voisins, il fal­
lait essayer de l’améliorer. Comme 
Martin fut battu, cela signifiait qu’il 
n’avait pas encore droit entier à 
son ancien titre. Lorsque nous re­
cherchons le champion, nous de­
vons le faire d’une façon absolue. 
Ainsi lorsqu’en 1920 quelques mois 
après les jeux de Stockholm, on re­
lira à Jim Thorpe le titre de cham­
pion olympique du Décathlon, pour 
l’attribuer au Suédois placé en se- 
con I, parce que dans su jeunesse 
l’Indien américain avait touché 
quelque argent pour jouer au base­
ball, il resta gravé dans l’esprit de 
tous «pie Thorpe était toujours le 
chainpio i.

La défaite de Martin vient à son 
heure. Elle devrait être un stimu­
lant pour son avenir. Fille démon­
tre à notre champion qu’il n’est 
pas encore arrivé à son apogée 
qu’il lui faut encore beaucoup tra­
vailler pour être le premier dans le 
monde. Le moral joue un rôle énor­
me en matière d’athlétisme; si son 
entraîneur connaît bien son rôle, 
il ne doit pas lui présenter sa défai­
te comme irrégulière, ni consoler 
son poulain en lui parlant d'adver­
saire dopé, mais lui montrer l’obsta­
cle avec toutes ses difficultés de 
façon à lui signaler les moyens 
dont on le peut franchir avec de la 
persévérance ct de la volonté. Cela 
peut montrer à Martin que le moin­
dre écart de conduite de sa part 
doit l’amener à la perte d’un titre 
olympique. Car l’Allemand Peltzer 
sera l’année prochaine un dur mor­
ceau à avaler de même que l’An­
glais Lowc et la Suisse Paûl Martin, 
qui de sa poche, vient de faire ve­
nir chez lui un entraîneur anglais 
pour défendre à nouveau ses chan­
ces à Amsterdam.

Le 800 sera certainement une 
course fantastique en 1927. Jamais 
on n’en aura vu de semblable. C’est 
donc à une oeuvre formidable que 
s’attelle noire champion. Il peut 
fort bien aboutir car c’est le plus 
jeune des prétendants. On ne voit 
pas encore scs limites, comme on a 
pu le faire avec ses autres concur­
rents. Mais il faudrait pour cela lui 
mettre tous les atouts dans son jeu. 
S’il est laissé à lui-mème il ne pour­
ra réaliser nos voeux. Il faut aider 
Mat-tin en le mettant hors des néces­
sités futures. Pour cela il y a un 
moyen.

Les rapports des muscles et du 
cerneau. — Nous n’avons pas l’in­
tention lorsque nous prônons de 
telle façon le champion d’athlétis­
me de vanter des brutes vigoureu­
ses. Dans nos luttes athlétiques 
l’intellectuel est le plus souvent 
avantagé. Regardez la grande part 
jouée par les étudiants dans le sport 
athlétique mondial. Examinez à 
nouveau le cas de Martin et du 80(1 
de l’an prochain.

Qui aura-t-il comme principaux 
(Voir aussi en page six)

la victoire à son club par 3 à 2. Cela laisserait sur la défense Bafïex, 
Voici l’alignement et le sommaire ! McGi
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Pas de point.

Deuxième période
Neville Grand’Mèrr............. 5.00
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Troisième période 
Lemay—Grand'Mèrr . . . # . 7.00
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McGurrin et Colquhoun devant Mc* 
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H est probable que le Canadien 
National sera un peu changé quand 
il rencontrera 1c Téléphone Hetl, 
Powell, qni n’a pas beaucoup four 
mercredi dernier, s’est montré as­
sez fort pour commencer comme 
régulier contre les chamjpions, Po­
well est un avant qui est fort solide 
et qui pénètre la défense. Le C.N.R. 
aura besoin de sa solidité pour dé­
jouer la défense de Georges Manilla, 
de Stewart et de Shearer.

LIGUE COMMERCIALE 
DE HOCKEY

Cette Ligue jouera demain soir 
sa firme soirée à l'Arena. Dupuis 
Frères renrontre Arme Glove à 8h. 
p. m.; Rohrlirk vs W. R. Rrork à 
9h.; ALph. Racine vs Regent Knit­
ting à 10b.

Comme d'habitude les joutes se­
ront fortement contestées.

PROCHAINES JOUTES
Ce soir: Canadiens à Chicago. 
Demain soir: Toronto à Montréal; 

Canadiens à Détroit; Pittsburg à 
Américains. ^ __

SOIREE DE BOXE
AU Y. M. C. A.

Le premier des tournois de boxe 
' annuels du Y.M.C.A.. aura lieu jeudi 
! soir, le 12 de re mois dans ic gym­
nase de l’Association, 35fit, S.-lJr- 

! bain. On nous prie d’annoncer que 
les meilleurs boxeurs amateurs de 

i la province v prendront part. Sept 
batailles seront présentées en plus, 

! de deux exhibitions de lutte. Il y 
aura aussi un match à l’épée entre! 

! deux des meilleurs escrimeurs de lu 
ville. Le premier match de boxe se 
ra disputé à 81t. précises, et Ernest ! 
Métlvier a assuré le président Sam ; 
Kerman de son concours pour ob-1 
tenir la réussite de cet événement.! 
Des personnalités marquantes dans 
.le sport local ont accepté diverses 
positions pour le 12. notamment 
Eug. Brosseau, Moe Herseovltch, 
Bert Light, Geo. Rivet, etc.

La méthode élémentaire Cusson, 
c’est la sténographie Uuployé, moins 
les petits crochets, les tournants 
difficiles, les circonvolutions inter­
minables et les fioritures inutiles, 
qui la rendent impraticable, plus 
certains signes nouveaux indispen­
sables, et quelques régies simples 
d’abréviations. Elle peut être appri­
se en moins de temps que la Du- 
plnué intégrale, et elle fail entrer 
t'êleve, immédiatement et directe­
ment, dans le domaine de la sténo­
graphie véritable, c’est-à-dire dans 
une écriture courante, rapide et li­
sible. Enseignée dans les écoles dés 
la quatrième année du cours, elle se­
rait aux élèves une aide précieuse 
pour le reste dr leurs études. En la 
pratiquant en classe, pour recueil­
lir les leçons du professeur. Ils s’en 
rendraient maftres, et tous les élèves 
en quittant l’école seraient de bons 
sténographes. Elle serait ensuite, à 
tous ceux qui sont appelés à écrire, ] 
un avantage inappréciable, pour le ! 
reste de leur vie. El celle méthode 1 
élémentaire, si utile par elle-même, 
est la porte d entrée d un admirable 
système d'abréviations, qui peut 
conduire à la plus grande rapidité [ 
humainement possible, tout en con­
servant une. lisibilité parfaite. 1

Wr
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même reliure et même prix que le précédent.
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400 pages. Même reliure et même prix que le précédent.

Visites au Sain t-Sacrement et à la Sainte-Vierge par Saint-A!phonsf 
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Petit Missel illustré par l’abbé Victorin Germain, pour tes enfants
Au comptoir et par ia poste.......................... ......................................15s

Nouveauté: ~ TABLEAUX DE LA MESSE EXPLIQUÉS, contenant 
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la poste.................................................................................................... 10s
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Chaque Canadien 
doit faire sa part

C’EST L’IDEE QUE REPREND M.
R.-B. BENNETT DEVANT LE
CASAMAN CLUB DE VICTORIA
Victoria, 4. — M. R.-B. Bennett, 

chef du parti conservateur, dans 
un discours qu’ü vient de pronon­
cer devant le Canadian Club, a dit 
que le succès de la démocratie au 
Canada dépendra non pas des par­
tis politiques, ni des parlements, ni 
des chefs politiques mais de la pen­
sée et du travail de chaque Cana­
dien.

“Au seuil de cette année, a-t-il 
dit, laisser-moi voua dire ceci : le 
succès dans la vio dépend beau­
coup du caractère et du travail de 
chaque individu en particulier. Le 
succès d’une nation dépend abso- 
hrmc.nt de la sagesse collective des 
gens qui composent cette nation, 
de la mienne, de la vôtre, de celle 
de chacun.

“Des occasions incomparables 
s’offrent actuellement au Canada 
mais d’un autre côté les responsabi­
lités de chaque électeur en parti­
culier n’ont jamais été plus gran­
des. Les fautes du passé ne pour­
ront être corrigées et le succès de 
l’avenir ne pourra être assuré que 
par l’usage intelligent de la liberté 
individuelle”.

M. Bennett sait que plusieurs per­
sonnes s’étonnent de ce qu’il ait 
choisi la vie politique. Ces gens se 
demandent pourquoi il a fait oc 
choix?

Au conseil
de Longueuil

L’INGENIEUR BOURREAU DEMIS­
SIONNE — LE PROBLEME DES 
LOGEMENTS OUVRIERS
Le conseil municipal de Lon- 

gueuil a tenu hier soir, sa première 
séance régulière annuelle, sous la 
présidence de M. le inaire J.-E. 
Brais. MM. les échuvins Gareau, Pi­
geon, Taylor et Piché étaient pré­
sents. M. J. L’Heureux, secrétaire- 
trésorier, a lu les rapports.

Le conseil a accepte la démission 
de M. Roméo Bourneau, ingénieur 
de la ville de Ivongueuil. M. Bour- 
beau était entré au service do la 
ville depuis un an. 11 entre dans Je
f)ersonnel consultant technique de 
'Atlas Construction Company. MM. 
les échevins Gareau et Pigeon et M. 

le maire Brais ont exprimé le re­
gret de voir partir M. Bourbeau et 
ont fait l’éloge de son administra­
tion vigilante et progressive.

Le conseil étudiera prochaine­
ment lots demandes qui lui ont déjà 
été faites et qui lui seront soumises 
pour la position d’ingénieur.

La ville de Longueuil portera une 
attention spéciale, cette année, aux 
logements ouvriers. Cette municipa­
lité s’est prévalue en effet des faci­
lités accordées par les gouverne­
ments pour la construction de mai­
sons ouvrières. Cependant elle n’a 
pas commis l’erreur de laisser cons­
truire de lai'dcs maisons, mais les 
logis ouvriers construits en vertu de 

! cette loi, ont été édifiés suivant des 
plans approuvés, en sorte que Lon-

Ce que propose Les Juifs et le 
M. Charles Gide; parti libéral

L’ABOLITION ThiT'RANC COMME M. BERCOVlTCH"sË PLAINT QUE 
MESURE MONETAIRE ET SON ! CEUX DE SA RACE N’ONT PAS

La, Providence ayant été bonne |tueuil a probablement les plus
pour mol, explique-t-il, j’ai décidé 
de me vouer au service de mon 
pays”.

M. Bennett parle du gouverne­
ment démocratique. Le monde est 
actuellement plein de cette idée que 
la démocratie est une faillite. C'est 
une question d’une suprême impor­
tance pour le Canada.

“C’est une question essentielle, 
pour nous du Canada, de faire un 
succès de la démocratie”.

Pour définir la démocratie, M. 
Bennett commence par dire que 
tons les hommes ne sont pas égaux, 
si ce n’est spirituellement égaux de­
vant Dieu. Pour comprendre le Ca­
nada et ses problèmes, il est né­
cessaire de comprendre cela, la dif­
férence essentielle qui existe entre 
les hommes dans toutes les situa­
tions comme dans toutes 1<?$ sphè­
res.

“Chaque citoyen canadien de 
plus de vingt et un ans doit exercer 
on droit et assumer une responsa­
bilité dans le gouvernement de re­
pays. Puisqu’il en est ainsi il est 
essentiel que nous ayons une démo­
cratie intelligente et instruite. Tout 
homme et toute femme peuvent ex­
ercer une influence profonde sur 
l’esprit de leurs petites communau­
tés.

’’L'une des difficultés inhérentes 
à la démocratie c'est son indiffé­
rence. Combien y en a-t-il d’entre 
vous qui preniez intérêt au gouver­
nement de votre pays? Au commen­
cement de 1028, je vous demande 
de rechercher combien vous êtes 
indifferent au oien-ètre de votre 
pays. Vous avez vos journaux, vos 
elub-v. vos partis. C’est pur eux que 
vous pourrez être renseignés. Peu 
m'importe le parti auquel un 
homme appartient pourvu qu’il 
s'instruise des choses publiques et 
qu’il y porte intérêt".

eaux quartiers résidentiels de la 
rive sud.

Suivant que le faisait remarquer 
M. le maire Brais, à la dernière réu­
nion de décembre, l’administration 
municipale ’de Longueuil s’est con­
tentée depuis deux ans d’adminis­
trer avec Je plus d’économie et d’or­
dre possible, afin de permettre le 
développement régulier de la ville 
sans imposer de nouveaux fardeaux 
aux contribuables.

Les différente services adminis­
tratifs ont été mis au point et don­
nent maintenant plein rendement. 
La ville se propose pour 1928, di­
vers travaux d’embellissement na­
turel peu coûteux, plantation d’ar­
bres, entretien hygiénique des rues, 
de façon à ce que la propriété pren­
ne de la plus-value. L’évaluation 
foncière indique pour cette année 
un accroissement de valeur de plus 
de $200,009 sur l’an dernier, bien 
que le montant de la taxe à perce­
voir n’ait pas été augmenté.

Après la réunion du conseil, ce­
lui-ci s’est immédiatement formé en 
comité pour étudier divers projets.

Victimes du feu,
dans l’Alberta

Edmonton, 4 (S.P.C.) — Deux in­
cendies, pendant la période des fê­
tes, ont causé la mort de six per­
sonnes. A Inégal, une mère est mor­
te en tentant de sauver ses trois 
plus jeunes enfants tandis que le 
père parvenait à en sauver cinq au­
tres. A Smoky Lake, une femme de 
48 ans et sa fillette de 8 ans ont été 
brûlées à mort, l^es deux incendies 
ont été causés par des lampes à pé­
trole.

Dans le premier cas les victimes 
sont des Canadiens français. Le pè­
re, un nommé Labrecque, était à al­
lumer Je poêle lorsqu’il entendit la 
lampe tomber à terre dans la cham­
bre où sa femme était encore cou­
chée et Je feu se répandit dans tou­
te la pièce. Il a pu se sauver avec 
sa femme. Comme les enfants cou­
chaient à l’étage supérieur, il a pris

La canalisation
du Saint-Laurent

. . , : une échelle et est parvenu à en suu-
Le comité consul- ver cinq, les flammes étant trop vi-Uttawa, 3. 

latif national qui s’occupe du pro­
jet de canalisation du Saint-Lau­
rent se réunira ici, jeudi matin, 
pour formuler ses recommandations 
au gouvernement. Ces dernières se 
fonderont sur le rapport fait par le 
comité conjoint d’ingénieurs du 
Canada et des Etats-Unis.

Il est improbable que les recom­
mandations du comité consultatif 
national soient rendues publiques 
mais l’on considère ici que l’assem­
blée de jeudi est très significative 
et on l’attend avec beaucoup d’in- 
terèt. Après la réunion le comité 
conférera avec un sous-comité du 
cabinet et c’est de cette façon que 
les recommandations du comité 
parviendront en définitive au gou­
vernement.

Vraisemblablement le comité 
s'élira d’abord un président. Lu 
charge est vacante depuis la démis­
sion de M. George-P. Graham, pas-j 
sé au sénat. Le comité peut choisir) 
l’un de ses propres membres, au , 
nombre de huit, ou encore demun-i 
der au gouvernement de désigner 
un président. On croit que le comité 
élira l’un des siens.

Voici les noms de ceux qui font 
partie du comité: MM. T 
\hearn, Ottawa; \V. E. Foster, St 
Jean; Beaudry Leman, Montréal; 
L. D. Martin, Winnipeg; Dr \V. L. 
SlcDougaki, Montréal; sir Clifford1

ves pour qu’il puisse atteindre les 
trois plus jeunes. Après l’incendie, 
on a retrouvé le corps de sa femme 
qui avait tenté quand même de sau­
ver ses enfants malgré l’impossibi­
lité de le faire.

A.Smoky Lake, c'est une dame 
Irène VYoychuk et sa fillette qui 
sont mortes, cette dernière ayant 
causé une explosion en (mettant du 
pétrole dans une lampe.

Une grande route
de Banff à Calgary

Calgary, 4 M. Daniel F. Whit­
ney, président de l’Association des 
hôtels d’Alberta et directeur de 

1 VAlbcrta Motor Association, a an­
noncé qu'on construirait au prin­
temps une grande route de 24 
pieds de large en béton solide en­
tre Calgary et Banff si la Législatu­
re de l’Alberta veut bien accorder 
la charte nécessaire, 

j Le travail serait entrepris par 
une compagnie du nom de Track­
ways Company Ltd., dont on est à 
préparer les certificats d’incorpo- 

MM Thomas raU°n. Bien que la compagnie soit 
E Foster St incorporée pour un million, on se 

‘ ‘ propose de financer la construc­
tion de la grande route au moyen 
d'émissions d’obligations

REMPLACEMENT PAR L’ECU
A LA MEME VALEUR QUE LE
DOLLAR
Paris, 4. — L’éminent économis­

te français, M. Charles Gide, profes­
seur au Collège de France, vient de 
se prononcer pour l'abolition du 
franc comme mesure monétaire et 
son remplacement par l’écu à la 
meme valeur que le dollar.

Parlant de la stabilisation légale 
prochaine du franc û sa valeur ac­
tuelle, soit moins d’un quart de sa 
valeur d’avaut-guerre, M. Gide dit 
que la vue du franc ainsi réduit de­
puis la guerre est une pitié, après 
avoir eu un tel prestige et avoir 
influencé la valeur monétaire d’une 
demi-douzaine de pays européens. 
11 dit que tout retour à la valeur 
d’avant-guerre est impossible et 
que le seul moyen de délivrance 
c’est de couper tous les liens avec 
iu période d’avant-guerre.

Ainsi, l’Italie, après avoir fait de 
ferventes et nombreuses déclara­
tions sur la nécessité de restaurer la 
lire à son ancienne valeur l’a fina­
lement stabilisée à 27 centimes-or, 
soit au quart de sa valeur d’autre­
fois. La Belgique, l’Autriche, la Hon­
grie, la Russie et le Brésil ont tous 
remplacé leurs anciennes mesures 
monétaires.

Même avant la guerre, dit M. Gi­
de, le franc était fortement criti- 
qué parce que c’était une unité trop 
petite, soit une pièce de 5 grammes 
d’argent. Les plus petites pièces 
d’or étaient de 5 francs. Aujour- 
d’hui, une pièce d’or de cinq francs, 
soit environ 20 sous, serait ridicu­
le parce que trop petite.

La meilleure raison que M. Gide 
invoque jiour le retour à l’écu d’au­
trefois, c’est que cela empêcherait 
les Français de toujours penser en 
francs, la mesure commune entre 
le passé et aujourd’hui, ce qui abo­
lirait le désir de toujours comparer 
les salaires et les prix d’aujour­
d’hui avec la période d'avant-guer- 
re. Puis le fait que le dollar est ba­
sé sur cent sous permettrait le re­
tour de l’écu à la même valeur. Puis 
cela permettrait de se débarrasser 
du centime, cette mesure monétaire 
ridicule parce que trop petite.

L’itinéraire de M.
Amery au Canada

Vancouver, 3. — M. M.-S. Amery, 
secrétaire d’Etat pour les Domi­
nions à Londres, arrivera à Victo­
ria. €. B., le jeudi, fi janvier, à 
bord de \'Aor<myi, paquebot cana- 
do-australien. Mme Amery l’accom­
pagne ainsi que le capitaine W. 
Brass, député aux Communes an­
glaises, M. G. G. Whiskard, assis- 
tant-secrétaire du Dominion Office, 
et M. G. Huxley.

M. Amery et son groupe vont fai­
re une tournée de trois semaines au 
Canada, en voyageant par le Paci­
fique Canadien, avant de s’embar­
quer pour l’Angleterre, à bord du 
Montcalm, le 3 février. Pendant son 
séjour au Canada, M. Amery parle­
ra devant les Canadian Clubs des 
villes suivantes:

Victoria, le samedi, * janvier; 
Vancouver, Je mardi, 10 janvier; 
Calgary, le samedi, 14 janvier; Re­
gina, le lundi, 10; Winnipeg, le 
mardi, 17; Toronto, le vendredi 20; 
Hamilton, le samedi, 21; Montrèa1 
le vendredi, 27; St-John, le jeud 
2 février.

M. Amery portera aussi la paro­
le devant le Hoard of Trade de 
Vancouver et devant le Board of 
Trade de Toronto. Le 27 janvier, 
dans l'après-midi, la Chambre de 
commerce de Montréal recevra en 
son honneur et en l'honneur de 
Mme Amery.

Mme Amerv portera la parole de­
vant le Women’s Canadian Club de 
Montréal.

Sifton, Toronto; major général J. l La longueur de la route serait de 
W. Stewart, Vancouver; Adélard ! 70 tmlles a peu près et elle pax- 
Turgeon, Québec et George W. Ya-j serait probablement au sud de la 
tes, secrétaire.

Un ne sait pas encore si tous as­
sisteront A l’assemblée de jeudi.

M. Moreau représentera 
M. Caron

Québec. 4. — Le porte-parole, à 
l’Assemblée législative, de M. J.-E. 
Caron, ministre de l’Agriculture, 
récemment nommé conseiller légis­
latif, sera M. Emile Moreau, député 
du Lac Saint-Jean et ministre sans 
portefeuille, au cours de la prochai-1 
ne session.

Une législation sur les 
dettes des municipalités

Québec, 4 — Le gouvernement 
soumettra A la prochaine législatu­
re un projet de loi touchant les 
dettes flottantes des municipalités. 
Dans le passé les municipalités va­
lidaient souvent clles-memes des 
dettes contractées pour des travaux 
non autorisés en adoptant un rè­
glement A cette fin et en faisant 
plus tard ratifier ce règlement par 
le lieutenant gouverneur en con­
seil. A l’avenir, cette méthode ne 
sera plus autorisée par le gouver­
nement qui adoptera une autre 
loi A ce sujet.

Découverte d'un
gisement de platine

Londres, 4. — On vient de dé­
couvrir un gisement de platine con­
sidérable dans la chaîne monta­
gneuse de Sierra-Leone. Le gise­
ment aurait une étendue de 40 mll-

ASSEZ DE POSTES ELEVES NI 
ASSEZ DE FONCTIONNAIRES — 
LES LIBERAUX NE RECOMPEN­
SENT PAS ASSEZ LE VOTE 
JUIF
Les membres de la synagogue 

New Beth Jchuda ont offert un di­
ner à M. Pierre üercovitch, député 
de Saint-Louis, hier soir, pour le 
féliciter d’avoir été réélu représen­
tant du comté et à l’occasion de son 
prochain départ pour Québec où il 
entreprendra sa douzième session 
depuis son élection en 1916.

Les Juifs ont profité de l’occasion 
pour demander au gouvernement de 
reconnaître leurs droits à l’égalité 
de traitement dans les questions qui 
intéressent la société canadienne.

M. Bercovitch, qui a fait cette de­
mande après une autre du même gen­
re faite par M. Marcus Sperber, a j 
déclaré que les Juifs ne demandent j 
pas de positions au gouvernement 
provincial parce qu’ils votent poul­
ies libéraux, mais parce qu’ils 
croient que le gouvernement provin­
cial devrait les traiter de la même 
façon qu’il traite les autres Cana­
diens.

M. Bercovitch ajoute que les Juifs 
ont été igtiorés par le gouvernement 
non parce que le gouvernement en a 
contre eux, mais plutôt par négli­
gence. Cela s’applique à toutes les 
parties du Canada et non seulement 
à la province de Québec. Il ne désire 
pas que les Juifs recherchent les po­
sitions du gouvernement provincial 
comme d’autres personnes le font, 
parce qu’il ne croit pas que ce soit 
une bonne chose pour quelqu’un de j 
recevoir une position du gouverne­
ment, mais il croit que les Juifs du 
Canada ont des hommes qui feraient 
des sénateurs, des juges, des conseil­
lers législatifs et de bons commissai­
res, et qui valent ceux des autres 
races qui composent notre pays.

Si la majorité des Juifs du Canada 
ont voté pour le parti libéral, ce 
n’est pasjians l’espoir d’obtenir des 
récompenses, mais simplement par­
ce qu’ils ont cru que le parti libéral 
était plus apte à gouverner que > le 
parti conservateur. Les Juifs n’ont 
rien demandé en retour pour leurs 
votes. Pourtant les Juifs comptent 
sur les Canadiens qui composent le 
parti libéral pour maintenir les tra- 
ditions de ce parti en donnant jus­
tice à tout le monde et en traitant 
tout le monde de la même façon.

Dans son discours, M. Sperber a 
dit que les Juifs votent pour le parti 
libéral depuis 25 ans et que, pour­
tant, ce parti libéral a beaucoup né­
gligé les Juifs dans le domaine fede­
ral et provincial. Far exemple, il n y 
a pas un seul Juif employé au palais 
de justice. Quand des commissions 
sont formées, ou quand des nomina­
tions sont faites au Sénat ou aj1 Con­
seil législatif, on ignore les Juifs. H 
croit que le temps est venu pour le 
gouvernement libéral de donner 
plus de considérations à ceux de sa 
race. Même en Pologne ou en Rou­
manie, les Juifs sont mieux r0PrY" 
sentes que dans la province de Qué­
bec, dit-il. Il y a quarante juges dans 
la province et pas un seul Juit n a 
été appelé à ce poste. „ . „

M. John Dillon, M. Joseph Cohen, 
M. Anatole Plante ont tour a tour fé­
licité M. Bercovitch de sa carrière a 
la Législature. , , r _ __

râî; Vingt fillettes manquent
udi.j encore à l’appel

Quebec, 4 — Dix-huit jours après 
l’incendie de l’hospice S.-Charles 
au cours duquel une trentaine < 
fillettes ont perdu la vie, d reste 
encore de 15 à 20 fillettes dont on 
n’ait lias entendu parler et qm 
étaient certainement au nombre des 
374 pensionnaires de la maison le 
soir du 14 décembre. ,

Les autorités policières locales 
ont fait des recherches actives a la 
suite desquelles elles ont declare 
qu’il ne manquait plus qu une d111!!* 
zaine de filleites pendant que la R. 
S. S.-Ronmald, supérieure du cou­
vent, est d’opinion qu’il en manque 
encore une vingtaine.

H est encore pratiquement im­
possible d'obtenir des renseigne­
ments définitifs tant qu’au nombre 
exact des enfants qu’on a retracés 
à cause 'de la confusion qui existe 
encore dans la liste des pensionnai­
res.

les carrés en forme d’alluvion
omn

Monts Oural» et du Sud Africain.

qui
des

rivière Bow la plupart du temps.
Le coût approximatif serait de $2,- 
450.000. sur une base de 835,000 
au mille pour 70 milles.

La compagnie se propose égale­
ment de demander des chartes 
pour construire des routes de Cal- : Deux banquiers Misses 
gary A Edmonton, de Calgary A à
Lethbridge, de Calgary A MacLeod COI1 CllllîUies R lit M
et tout droit à Coutts, Alla. [ ^ ^

VOYEZ
NOS

VITRINES Chez (Dupuis TEL.
EST
8000

Vente de chandails pour 
hommes et garçons

120 CHANDAILS
POUR HOMMES

.95
Valeurs de 2.95 et 4.50

Genre veston, se passant par-dessus la tête ou Lum­
berjack, de nuances unies et à dessins de fantaisie; 
très pesants ou de pesanteur moyenne. Tl y en a eu 
tricot jumbo et d’autres cardigan.
Plusieurs se passant par-dessus la tête avec col 
châle, appropriés pour les sports d’hiver.
'l’outes les tailles de 36 à 44.
C’est le plus beau lot de chandails que nous | AC 
ayons offert depuis longtemps.................. ■■vü

Dupuis Frères—au rez-dvehaussèe

CHANDAILS et GILETS de LAINE 
pour GARÇONS

Une offre très avantageuse pour laquelle vous de­
vriez vous rendre de bonne heure. XI y a des chan­
dails pour toutes les occasions : le sport, l’école et 
l’usage général. En tricot demi-Jumbo, modèle brise- 
vent, ouvert ou fermé, avec col châle ou polo. Plu­
sieurs avec encolure en V. Nuances unies ou de 
fantaisie. Une grande variété de modèles et de 
nuances. TailLs: 22 à 32 dans le lot. Spécial. .

Dupuis Frfer«s—au rez-de-chaussée

55 PALETOTS 
D’HIVER

pour garçons de 2 à 7 ans
Beaux paletots de qualité, en tissu tout 
laine gris, beige et brun, ainsi que quel­
ques-uns bleus. Modèle Ulster avec col 
transformable, entièrement doublés. Prix
ordinaires de 7.75 à 10.00. Spé- 4.95 
cial jeudi à.................. ...

Dupuis Frères—au premier étage

CHAUSSURES
DUPREX

POUR HOMMES
Cuir verni, chevreau vici, veau noir, ou 
tan. Nouvelles formes; semelles simples 
ou doubles; modèle Blucher ou baimoral. 
32 modèles au choix. La meilleure va­
leur, portant une garantie d’entière satis­
faction. Pointures: 5Vu à 10. C Q{\ 
La paire......................................

Dupuis Frères—au rez-de-chaussée

Skis, Patins, 
Raquettes 

au
deuxième

J.-N. Dupuis, P ré a.. Albert Dupuis. Virs-Prés.. A.-J. Puiral. Dlreeteur-Gérant. 
Rues Sainte-Catherine, Demantiffny. Suint-André et Salnt-Chrlstopne.

Traînes
sauvages

au
deuxième

Au Conseil législatif
Québec, 4. — Le proposeur de 

Adresse en réponse au dlacours du | 
trône A la Chambre haute, sera M. 
I-ouis Létourneau, nommé récem-1 
ment conseiller législatif pour la di

Chemin de fer
Pacifique Canadien

REPRISE DU SERVICE DE WA- 
GON-SALON ENTRE MONTREAL 
HT LES LAURENTIDES 
Le service de wagon-Ht entre 

Montréal et le* villégiatures des 
Laurentidcs sera repris pour l’hi­
ver avec Je train qui quittera la

Pare Viger A 4 heures 10 de 
après-midi le vendredi 6 jan­
vier pour se rendre direc­

tement A libelle, et reviendra de 
Labelle à 4h. 55 de l’après-midi le

. ision de Kennebêc. Le aeconcleur dimanche 8 janvier. Cè service se a' cu plusieurs autres condnmnn- 

.era M, George Bryson ou John Hall rfp£tern chaque semaine par la i tiens et six acquittements.
 suite.(r.) 1 

Des céréales américaines
Près de la moitié de la quantité 

totale de céréales reçues dans les 
entrepôts de la Commission du port 
durant 1927 était des céréales Aimé- 
draines. _

Le Calgaric
Le Catqaric, de la White-Star, 

partira de New-York le 4 février 
pour «a premièr# croisière aux An­
tilles. Le paquebot fera escale A La 
Havane, à Yera-Grux, à Mexico, à 
Colon. A Kingston, Jamaïque, à Nas­
sau, à Saint-Dominque, à San-Juan 
et aux Bermudes.

Le Catqaric entreprendra une au­
tre croisière le 3 mars et suivra le 
même itinéraire. _____

Chapelle de
Marie Réparatrice

1025. MONT-ROYAL OUEST 
Demain soir, le 5 Janvier, heure 

,, sainte mensuelle de 8 à 9 heures,directeur commercial du départe- n(:.oi.!atior, <1(, ,.office (1u Sacre­
ment du grain de la Banque d Etat (;o t.han, ^ parce, bénédiction 
et son assistant, du nom de Feles-, 
nin, avaient été condamnés A mort 
par ta haute Cour 
seront confisqués.

Ces employés furent accusés 
d’avoir fourni «les informations of­
ficielles secrètes A des marchands 
privés et de leur avoir vendu du 
grain A des prix plus bas que ceux 
accordés au département d’Etat.

Deux marchands ont aussi été 
condamnés ù mort mais on n révo­
qué leur sentence plus tard. Il y

Une nouvelle offi* i 
eiello disait hier que M. Poliakov, |

du T. S. Sacrement. Les zélateurs et omtamnes a mon ■ jps /P|„trjc<.s ninsi que les membres 
, Fous leurs biens j (|(, ptu'iirr sainte sont spécialement 

invités à cette première heure sain­
te de l’année.

Retraites fermées
pour jeunes filles

Au Couvent de Marie-Réparatri­
ce, 1025, Mont-Royal est, une re­
traite pour les jeunes filles sera prè- 
chce du 20 nu 23 janvier au soir. 
Prière de s’inscrire d’avance.

LA COUPE
DELA GLACE

°m?NîsERWCED raovTOcui!
D’HYGIENE_____
Par ordre du Directeur du Ser­

vice provincial d’hygiène, la cou­
pe de la glace est prohibée:

lo Sur la Rivière des Prairie», A 
partir du Pont Lachapelle à Car- 
ticrville, jusqu’à l’embouchure de 
la rivière l’Assomption;

2o Sur le fleuve St-Laurent. en­
tre la tête des rapide» de Lachine 
et le pont Victoria sur une largeur 
de mille (1000) pieds, à partir de 
la rive sud de File Montréal;

3o Sur le fleuve St-Laurent, A 
partir du pont Victoria jusqu’au 
pied des îles Montréal et Stc-Thèrè- 
se, excepté dans les zones désignées 
ci-dessous:

(a) La zone comprise entre la tê­
te de File Verte et le pied de File 
Gros-Bols, s’étendant sur une lar­
geur de doux mille (2000) pieds, 
mesurée A partir de la rive nord de 
ces lies et des lies intermédiaires;

(b) La zone comprise entre les
limites du village de Varennes, 
s’étendant sur une largeur de mille 
(ItlOO) pieds, mesurée A partir 
d’une ligne qui passerait A cinq 
cents <500> pieds de la rive sur du 
St-Laurent. _

Dr Poulin
et le referendum

Le Dr Ernest Poulin, échevin de 
Saint-Jean, a déclaré hier que con­

trairement à Féchevin Trépanier, il 
n’est pas d’opinion qu’un vote géné­
ral contre un emprunt de 30 mil­
lions, lors du prochain referendum, 
serait un vote de non-confiance 
contre le conseil municipal ni mê­
me le comité exécutif. Il dit que 
le referendum n'est que la consulta­
tion des contribuables sur un point
fiarticulier et que les électeurs, par 
eur décision, prennent toutes leurs 
responsabilités pour ce qui peut en 

résulter de bon ou de mauvais pour 
la ville.

L’hôpital municipal
de Shawinigan

Chutes-de-STiawinigan, 4. — La 
cité de Shawinigan, corporation 
ayant sa principale place d’affai­
res dans la cité de Shawinigan, 
s’adressera à la Législature de la 
province de Québec, à sa prochaine 
session, pour obtenir l’incorpora­
tion, sous le nom de l’Hôpital Mu­
nicipal de Shawinigan, d’un hôpi­
tal ou Institution charitable, laquel­
le corporation agira comme fidu­
ciaire de la cité da Shawinigan, 
sous la direction des représentants: 
(a) de la dite cité, (b) des princi­
pales Industries exploitant des usi­
nes à Shawinigan, (c) du gouverne­

ment de la province de Québec et 
(d) de l’Ordinaire du diocèse des 
Trois-Rivières: la dite corporation 
désirant avoir les pouvoirs des cor­
porations civiles ordinaires et tous j 
autres pouvoirs nécessaires pour ! 
atteindre ses fins, incluant le pou­
voir de conclure une entente avec ; 
une congrégation religieuse pour : 
pourvoir A la mise en opération eti 
au fonctionnement du dit établisse 
ment par telle congrégation reli­
gieuse.

L’indépendance d’Haïti

Port-au-Prince, Haïti, 4. — A 
l’occasion du 124ème anniversaire 
de l’indépendance de la République 
Haïtienne, M. Louis Borno, prési­
dent, a prononcé un discours dans 
lequel il a fait ressortir que jamais 
Haïti n’avait Joui d’autant de li­
berté, d’humanité, de sécurité et de 
progrès, état de choses qu’il attribue 
tout entier nu traité d’amitié avec 
les Etats-Unis.

Après une messe solennelle à la 
cathédrale, le président Borno a dé­
posé une couronne sur la tombe 
des héros de l’Indépendance haï­
tienne, Pôtion et Desalines. Il a dé­
coré 44 officiers et hommes da la 
gendarmerie haïtienne.

ROBICHON & METH0T, TROIS-RIVIERES
ROBICHON. METHOT l DESY M0NTBEAI,
00. rue si-jecque» TOI. MAIn 7030 l M0N

ROBICHON. METHOT & FAQUIN’ QUEBEC

a. h. nomcHON.
MSOYt METHOT, 
MAI KICK n*ST, 
ALBBHT FAQUIN.

AVOCATS

UN ALIMENT AU GLUJEN 
VOUS EN SEREZ SATISFAITS
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